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ABONNEMENTS 1
t a *  6 moit 3 mots

Franco domicile . . i5.— y. So l.j S
Etranger 33.— i6.5o 8.25

Abonnements au mois.
On s'abonne a toute époque.

Abonnements-Poste, 10 centimes en sus.
Abonnement payé par chèque postal, sans frais.

Changement d'adresse, 5o centimes. ;
Bureau: Temple-Neuf, 3V° / '
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RÉPARATION GÉNÉRALE dn PNEUMATIQUE j m

EMILE MAURER H
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Atelier: rue des Poteaux 10 Domicile: rue de ia Treille 9 E
NEUCHATEL H

Vulcanâsatiop. à vapeur et électrique M • ',
de Pneus, Chambres à air
et Caoutchoucs industriels

Installation la plus moderne. Travail §
prompt et soigné. - Prix très modérés. Wm

JE GONTJ MUERAI À
DONNER LA PRÉFÉRENCE

À LA
^
MARQUE

HERMES

COMPRIMÉS DE SACCHARINE S
5CJCREM7 ENV. 110 FOIS . 0.07 6R.

QUI ME DONNEN T LES
MEILLEURS RÉSULTATS !

i ^ PRODUIT SUISSE)

- Vous savez aujourd'hui où vous devez aller po ur
f aire vos achats pour vous habiller, ainsi que votre
f amille. Il est dans votre intérêt d'acheter nos cou-
pons, parmi lesquels vous trouverez des merveilles
et le plus grand choix ; quant aux prix , inutile de
chercher ailleurs.

MAISON PETITE BLONDE
21, rue de l'Hôpital, au 1er étage, Angle rue du Seyon
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SERVICE D'ÉTÉ 1920

a ¦ " BEn rente à 40 centimes l'exemplaire an bnrean
du journal , Temple-Neuf 1, — Kiosque de l'Hôtel- 1
de-Tille, —- M"* Nigg, magasin sous le Théâtre, —
Bibliothèque de la Gare et guichet des billets, g¦ — Librairies et papeteries James Attinger, Bic- **,| kel-flenriod, A.-0. Berthoud, H. Bissât, Delà- g
| chaux & Niestlé, Sandoz-Mollet, Camille Steiner, ¦
a veuve G. Winther, Ceré & C", Pavillon des a
3 Tramways, Papeterie , Centrale Â. Besson. §
¦ .. B
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KOTEL ©ES AI.PES
CORMONDRÈCHE

VENTE BE
EOÏÏPOHS DE DRAPS

IMMEUBLES
VENTE

de l'Hôtel Je la Conronne
à Valangin

Cet hôtel et ses dépendances
sont offerte en. vente de gré à
gré, soit : Hôtel, 12 chambres,

(

3 cuigines, 2 salles, débit, ca-ve
voûtée, bean Jardin ombragé,
bâtiment de dépendances, soit
écarte, «range et remise en
face du bâtiment d'hôtel et de
l'arrêt du tramway électrique
Valangin-Neuchâtel. Entrée en
jouissance : 1er mal 1921. Télé-
phone No 2.33.

Pour visiter, s'adresser an
propriétaire, M. Louis Abriel,
à Valangin, et, pour traiter,
s'adresser au notaire Ernest
Guyot. à Boudevilliers. Télé-
phone No 2.

A VENDRE
TIMBRES-POSTE

pour collections. Expertise de
timbres. Ustensiles pour phila-
télie, etc. Collections h choix
sur demande. Fritz Hug, Tim-
bres-poste, Ponts-de-Martel.

Myrtilles
fraîches

en caissette 5 kg. 6 fr. 50 et
10 kg., 12 fr., franco. Chante-
relles en caissette de 10 kg.,
15 fr. — Bucher-Aubert. Le Châ-
bles. Bagnes (Valais). JH909L

La constipation
la plus ancienne et la plus In-
vétérée ne résiste pas à l'em-
ploi des pilules

tskl'ïO^ <&_»- Mi MssÊ
véritable agent régulateur des
fonctions Intestinales.

La boite : Fr. 1.80
Dans toutes les pharmacies.

Ameublements GUILLOD
Ecluse 23 - Téléphone 5S8

Mies neufs et d'occasion
ACHAT . VENTE - ÉCHANGE

ATELIER

fle tapisserie et fl'ëlrôMterie

^^L--^ 0ffl0
Le soulier le nlus sain ot le

Blus oratique pour jardin, cam-
pagne, buand^'le. atelier.

10 fois moins cher que le sou-
lier cuir. Demandez contre rem-
boursement une paire.

Essayez, vous reviendrez.
36-37 48-42 43-48
4.20 4.50 4.80

Maison d'Expidition • OMO a,
Berne 60. J. H. 1640 B.

Baume St Jacques
de C. Trautmann , pharm., Bâle

¦fr Prix Fr. 1.75 en Suisse ^fr
Spécifique vulnéraire par ex-
cellence ponr toutes les plaies
on général : Jambes ouver-
tes, varices, ulcérations, pi-
qûres, affections de la peau,
eczémas COUDS de soleil.

Précieux pour enfants :
contusions, brûlures. — Daus
toutes les pharmacies. Dépôt
général : Pharmacie St-Jac-
Qnes. fj ftle. Neuchâtel : Phar-
macies Bourgeois. Bauler et
los autres : Boudr y : Phar-
macie Chappuis. J.H.572X.

Horlogerie-Bijouterie |
Cr Piaget
Angle rne du Château , rue du Sayon S

ALLIANCES OB I

LIBRAIRIE - PAPETE HIE I

I 

James 8
Attingerf

H
NEUCHATEL i )

Grand choix S

Porte-
Plume

réservoir
des meilleures 1

MSSL.

Fr. 65.—. payable fr. 5.— par
mois, montre argent, cuvette,
anneau arrant, mouvement
soigné, ancre 15 rubis, spirale
Breguet, balancier coupé, boî-
te soignée, décorée.

Fr. 55.—.montre argent, ancre
15 rubis, spiral Breguet, ba-
lancier compensé et ooùpé.
Régulateur» anx - mêmes con-

ditions.
Sablons 29. Nenchâtel.

D. ISOZ.

Motocyclette '
On offre 4 vendre, disponible

tout de suite : 1 Moto-Hêve,_. 4
HP, avec ses accessoires, 2 vi-
tesses, débrayage» le tout en
bon état. Prix : 1750 francs.

S'adresser Leuba. Côte 66. ,

Très bonne HUILE COMES-
TIBLE à Fr.-3.— le litre. Vente
au litre et par estagnons.

HUILERIE «LE -PHARE >,
Ecluse 15, Neuchâtel. , c. o.

JL YENDRE
2 armoires noyer, l'une. 180 fr.,
l'aufrè MO fr. S'adresser £~Mme
TMzzera-Qulnche, Colombier.

4 beaux porcs
.à vendre chez R. Mûri, Bon-
dry.

Side-car
A vendre, faute d'emploi, mo-

tocyclette neuve, Bianchi, mo-
dèle 1920, 6 HP, aveo side-car.

Demander l'adresse du No 998
au bureau de la Feuille d'Avis.

A vendre environ 300 kg.

OSIERS BLANCS
S'adresser Herm. Landry, Su-

giez. _<
__> 

SALAMI MILANO EXTRA
1 fr. 10 les 100 gr.

SAUMON
1 fr. 35 la boîte

Produits dn Pays, Eclnse. Ville

Jeudi sur le marché
Grande

vente de savons
de Marseille et du pays

Savons de toilett e
Lessives

Banc tetcr -Km
Myrtilles du Valais

Franco : Caisses de 10 kg., 13.—
Caisses de 5 kg., 6.50
Ch£»**relles , 10 kg.. 16.—

5 kg., 8-
Airelles rouges, 5 kg., 6.—

» » 10 kg., 12.—
Maurice Alter, Bagnes (Va-

lais). J. H. 50154 O.

Corp oration de M-iunce
Landeron

VENTE
~
DE BOIS

par voie de soumissions

La Corporation de St-Mauri-
ce du Landeron offre à vendre,
par voie de soumissions, 704 fa-
gots foyard et sapin, situés sur
le chemin de la forêt de der-
rière l'Envers.

Pour visiter ce bols, s'adres-
ser au garde, M. René Béguin,
à la Baraque.

Les offres, avec l'indication :
< Soumission pour bois », seront
reçues jus qu'au lundi 16 août,
à 7 h. du soir, par M. Clément
Varnier, président.

Landeron. le 9 août 1920.
Commission de gestion.

JTO à ratop
~ A Rendre, 'faute de plade""=èk
faute d'emploi, 7 etivès à •ven-
dange, en bon état, de conte-
nances diverses de 10 à 30 ger-
les, à enlever tout de suife.
Prix très avantageux. S'adres-
ser à M. Jean Mûhlematter,
Cortaillod.

POB€§
Quatre porcs de 4 mois à ven-

dre chez Michel Moj on, Boude-
villiers.

Vélos (ToccavSioït
bon marché, prix 100 fr. ; vélos
pouf fillettes,' neufs, à 250 tr.
Ch. Roland, Serrières.

AUTOMOBILE
superbe Torpédo, 18/24 HP, 6
places, éclairage et démarrage
électriques Bosch, roues inter-
changeables. Prix 14,500 fr. —
Ecrire sous G. 42624 C., Annon-
ces-Suisses S. A., Lausanne.

OCCASION
A vendre, pour tapissiers,

selliers, matelassiers, du crin
anima], de la laine et 80 kg. de
crin végétal, à 35 c. le kg., ain-
si que 3 sommiers de 180X90,
170X75 et 160X85, 1 bascule de
150 kg., à enlever tout de suite.
S'adresser quai Jeanrenaud 6,
Serrières.

Vélo
Bon vélo d'occasion à vendre.

S'adresser Seyon 32, rez-de-
chaussée, le soir après 6 h.

Bon potager
à 4 trous à vendre. S'adresser,
le soir, Fausses-Brayes 9.

VÉLO
A vendre un bon vélo neuf ,

Automoto, chez M. Marguerat,
Vieux-Châtel 29.

JKlobilfer complet
Fr. 91?.—

Compose de :
1 superbe bois de lit Louis XV ,

double face :
1 sommier bon coutil. 42 res-

sorts ;
1 matelas bon crin animal :
1 trols-coins ;
1 traversin bonne qualité : ¦
2 oreillers bonne qualité ;
1 duvet édredon ;
1 table de nuit ;
1 lavabo aveo marbre ;
1 glace biseautée ;
1 belle commode avec 4 tiroirs ;
1 grande armoire à 2 portes :
2 belles chaises ;
1 table de cuisine ;
1 séchoir.

Fabrication suisse !
March andise garantie neuve !

Grand choix en armoires a
glace, buffets de service , gril-
les à manger, chambres à cou-
cher, tables avec et sans ral-
longes, divans, lavabos, machi-
nes à coudre, etc.

AUX ÉBÉNISTES
Faubourg de l'Hoplta] 19

NEUCHATB*-
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COLETTE YVER

— Tous les jours, poursuivit-il, un hareng
saur ou de la charcuterie. Ce n'est pourtant pas
l'argent qui manque : il lui en vient de tous
côtés. Il m'a conté qu'il voulait faire bâtir dans
la zone une énorme cantine où tous ceux qui
avaient faim pourraient venir manger sans
payer. C'est son idée.

— Moi , j'irai, s'écria Niriette, qui , une glace
au creux de la main gauche, se poudrait le
bout du nez avec une houpette minuscule.
. — Pour être tranquille, on est tranquille,
continua Désiré, on n'entend jamais un brui t
dans l'appartement. Quand M. le curé n'est pas
dans la zone, il est dans sa chambre, et alors
silence de mort !

— Il dort , sans doute I fit Ninette en écla-
tant de rire.

— Ce qu'il y fait dans sa chambre ? mystère !
continua le jeune domestique. Moi qui vous
parle, je n'ai pas le droit d'y entrer, car cette
chambre est fermée à double tour toute la jour -
née.

Muzard ne l'écoutait plus ; il pensait à ce dé-,
nuement où s'était amoureusement plongé le
prêtre. Ces deux êtres simples en riaient sans
méchanceté. N'avaient-ils pas raison ! N'était-
ce pas une démence bien faite pour dérouter

Reproduction autorisée pour tous les Journani
ayant on traité avec la Société dea liens da Lettres.

les esprits sains que cette nourriture de men-
diant, cette vie dépouillée de toute commodité,
ces matinées d'extase devant un crucifix !

Et Muzard se demandait quelle part ce prê-
tre fou avait eue dans l'orientation de son exis-
tence. Le mépris de l'argent dont il avait fait
profession jusqu'ici n'était-ce pas une transpo-
sition directe en son cerveau des idées de Paul
Naïm ? Est-ce qu'il n'était pas temps de se li-
bérer d'une telle sujétion morale ?

< Loche à un pôle, pensait-il, Naïm à un au-
tre. L'évidente vérité, la vie n'appartient-elle
pas au premier ? >

Et il en venait à prêter maintenant l'oreille
avec une curiosité mauvaise aux railleries que
les deux Cosquard, en leur bassesse de subal-
ternes, échangeaient sur l'abbé Naïm. .

Le soir, comme il rentrait , sa concierge lui
remit une lettre. Il reconnut une écriture de
femme. Il eut une bouffée de fatuité à l'idée
que ces lignes avaient été écrites par Mlle Lo-
che. Il ne songeait qu'à elle. Mais la vue de la
signature, < Andrée Ornans », et le début de la
lettre lui donnèrent au cœur une commotion :

«Cher Ami, je suis à l'hôpital Tenon, je viens
d'être malade. >

Il se répétait, atterré : < A l'hôpital 1 à l'hô-
pital ! 2>

Il continua de lire, le papier tremblant entre
ses doigts :

< J'ai fait, paraî t-il, une fièvre typhoïde des
plus graves. Je suis tellement isolée à Paris
que, du jour où j'ai senti le mal, j'ai demandé
à être transportée ici, dans le service d'un mé-
decin de mes amis. L'idée de l'hôpital me plai-
sait pour la fraternité daus la souffrance qu'elle
implique. Et puis, dans notre bourgeoisie, on y
envoie trop aisément les gens de peu. N'est-il
pas bon que quelqu'un de nous y aille de temps
en temps, goûter à une vie qui nous paraît si

suffisante pour autrui ? Il est excellent d'en-
trer parfois pour s'y baigner dans la piscine
commune de la douleur. Je l'ai fait. J'en suis
heureuse.

» Ceci vous explique, cher ami, comment vous
m'avez vue disparaître N tout d'un coup. J'étais
beaucoup trop fiévreuse pour vous écrire. Au-
jourd'hui, ma température a baissé, et je viens
vous dire que, si vous me faisiez la charité
d'une visite, ce serait une œu«-e pie. J'en ai,
je crois, pour longtemps, car vne bronchite s'est
greffée sur ma fièvre typhoïde. Je ne sais com-
ment cela finira. Mais la vue d'un visage ami
me sera une grande joie.

» Andrée Ornans. >
Muzard relut la lettre une seconde fois. Puis

il s'aperçut que les larmes ruisselaient le long
de son visage. Il pensait :

< Pauvre petite Ornans ! elle va mourir là-
bas, l^ute seule à l'hôpital. Je suis une brute.
Est-ce que depuis six semaines je n'aurais pas
dû m'inquiéter davantage ? La bronchite gref-
fée sur la typhoïde, on sait ce que c'est. Si elle
meurt, le meilleur coin de mon cœur qu'elle
était en train de découvrir, d'explorer, de me
faire connaître à moi-même, se clora pour tou-
jours. Notre amitié était une chose si franche,
si savoureuse ! Je n'en ai pas joui suffisam-
ment. Comme je puis pleurer encore, pour l'a-
mitié d'une jeune fille qui n'était destinée à
être pour moi qu'une exquise camarade intel-
lectuelle ! »

Herblay avait fui très loin, Mlle Loche aus-
si. Le lendemain étaut un dimanche, à l'heure
de la visite des hôpitaux, il put s'acheminer
vers Tenon.

11 chercha des fleurs. Il en aurait voulu de
magnifiques pour les porter à la malade en ex-
piation de la faute subtile dont il se sentait
coupable envers elle. Il finit par découvrir une

marchande de violettes à l'entrée du Père-La-
chaise, et ses beaux projets se .réduisirent à
l'achat d'un humble petit bouquet. Mais quand
il se vit en pensée offrir à son amie ces quatre
sous de fleurs, le geste lui parut si banal qu'il
fourra d'un mouvement d'humeur les violettes
au fond de sa poche.

Maintenant, les cloîtres de l'hôpital s'ou-
vraient devant lui, enclosant un jardin que le
soleil dorait obliquement. De pauvres gens en-
dimanchés cheminaient, le long des murs, dis-
paraissaient, ceux-ci par un escalier, ceux-là
par un autre. On en voyait qui redescendaient
en pleurant. Muzard s'enfonçait dans l'âme de
l'hôpital, dans cet ensemble de misère et de
souffrances agglomérées si troublant pour le
cœur. Il commençait à sentir le sien atrocement
serré. En approchant de la salle désignée par
la lettre d'Andrée Ornans, une inquiétude mor-
telle le saisit. N'allait-elle pas lui apparaître
défigurée par le mal , portant déjà les stigma-
tes de la fin !

Il était livide quand il s'arrêta devant la por-
te vitrée au travers de laquelle on apercevait
la salle toute grouillante de visiteurs, les lits
parfois 'entourés d'hommes et d'enfants, les
malades agitées et fiévreuses remuant sur l'o-
reiller leur visage aux pommettes rougies. Il
hésita ; la faiblesse masculine, qui recule de-
vant les assauts trop vifs donnés à sa sensibi-
lité, le laissait anéanti devant ce spectacle. Un
jeune ouvrier, qui arrivait derrière lui et ou-
vrait la porte avec brusquerie, l'introduisit en
dépit de lui-même. Mais, cette fois encore, il
demeurait sur le seuil, cherchant parmi tous
ces lits semblables, parmi ces visages de fem-
mes du peuple aux chevelures blondes, brunes,
ou grises, le fin visage d'artiste qui l'attirait
ici. Et juste comme il allait s'adresser à l'in-
firmière aui s'avançait en balançant impérieu-

sement les rubans de son bonnet, il vit, là-bas
au fond de la salle, une petite main qui dessi-
nait en l'air des signaux.

Elle était au lit 21, entre une pauvre paraly-
tique et une grosse fillette rousse qui faisait
aussi de la typhoïde. Elle était coquettement
assise, adossée à son oreiller tou t blanc, ses
cheveux abondants, fraîchement coiffés, et son
sourire de douceur accueillait Muzard qui ve-
nait à elle. Non, elle n'allait pas mourir. Toute
sa jeunesse, toute sa vigueur, s'affirmaient
dans ses lèvres vives, dans ses yeux bleus char-
gés de pensée, dans son fron t net et lumineux.
Un bien-être inonda Muzard. Il retrouvait dans
toute sa splendeur cette forte amitié si douce
qu'il avait cru perdre. H saisi t la main de Mlle
Ornans, mais son émotion l'empêchait de pro-
noncer un mot.

— Comme vous êtes bon d'être venu ! lui
dit-elle.

Des lames vinrent aux yeux de Muzard.
— Vous voir dans un tel lieu, murmura-t-il .

si seule au milieu de tant de misères...
— Et les autres... fit-elle en désignant, dans

les lits voisins, ses compagnes de maladie.
— Les autres ne sont pas vous, reprit Mu-

zard sur un ton où passait toute la religion que
la jeune femme de lettres lui inspirait

— C'est bientôt dif , répliqua-t-elle dons son
excessive simplicité. Ces femmes me ressem-
blent étrangement, dès qu'il s'agit de souffrir
dans son corps ou dans son âme. Et ma conso-
lation , lorsque j'ai été très malade, c'a été de
me mêler à elles, d'endurer ce qu'elles endu-
raient elles-mêmes. Au surplus, ce n'est point
par vertu que je suis ici. Ma place y était tout
indiquée, ma place de malade payante, Mon-
sieur I

(A gnirre.J
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L06JEMEMTS
A louer meublés, salon, cham-

bro à coucher, petite cuisine ;
belle vue ; beau jardin , 50 fr.
par mois. Gib-altar 4. le Nid.

A louer, pour tout de suite,
LOGEMENT

d'uno petite chambre, cuisine
et galetas. S'adresser Epicerie
Hhpni. Fausses-Brayes. 

APPARTEMENT MEUBLÉ
à louer tout de suite dans le
quartier clo l'Est, bolle vue, 3
chambres, cuisine ot dépendan-
ces. — Demander l'adresse du
No 986 au bureau de la Feuille
d'Avis.

CHAMBRES
A louer , pour le 15 août, belle

chambre à 1 ou 2 lits, aveo
bonne pension, si on le désire.
On prendrait encore quelques
pensionnaires. — S'adresser
2, Quai du Mt-Blanc , 2rae éta-
ge, ù gauche; 

Belle chumbre meublée avec
pension à louer tout de suite.
Faubourg du Crêt 8. 1er étage.

Chambre meublée pour rnon-
sieur. S'iidr . Magasin , Treille 6.
' Jolie chambre an soleil , vue

étendue. ;t monsieur. Sablons
25. 3mp otage, gauche.

Jolio chambre, confort mo-
derne, pour personne sérieuse,
ler étage . Bel-Air 25. 

Belle grande chambre meu-
blée avec balcon. POnrtalès 4, 3*
W!«_a_Mm.T-mamCTMUi!AUii*w_w«vmjn7i*cg

LOCAT. DIVERSES
Moulins. — A louer immédia-

tement deux locaux contigus
pouvant servir a l'usage d'en-
trepôts, caves, etc. Etude Ph.
Dubled. notaire.

Garages pour autos
Deux jolis garages, établis

chacun pour loger une machi-
ne avec accessoires, doivent
être aménagés à bref délai dans
nn immeuble du faubourg de
l'Hôpital . Ponr conditions et
examen des plans, s'adresser
Bureau Dellenbach & Walter ,
architectes, le matin de 11 h, à
midi. c o.

Demandes à louer
On cherche, pour monsieur

âgé, dans un village du Vigno-
ble, une

CHAMBRE MEUBLÉE
avec ou sans pension. Offres
écrites sous M. D. 28 au bureau
de la Fouille d'Avis. 

On cherohe à louer

appartement
dé 2 chambres, bien exposé au
soleil et dans quartier tran-
quille. Ecrire à E. V. 883 au
bureau de la Feuille d'Avis, c.o.

Ménage soigné et sans enfants
CHERCHE A LOUER

immédiatement ou époque à
convenir, appartement de 3
chambres, de préférence haut
de la ville.

Demander l'adresse du No 913
nu bureau de la Fenille d'Avis.

Jeune ménage sans enfant
cherche à louer, pour commen-
cement d'octobre,

UN APPARTEMENT
de 2 ou 3 chambres, de préfé-
rence Fahys ou. quartier de la
Gare.

Demander l'adresse du No 995
au bureau de la Feuille d'Avis.

OFFRES
>- __.

grave jernie jille •
de famille bourgeoise, ayant
été en place une année en Suis-
se romande, cherche bonne pla-
ce où on ne parle que le fran-
çais. Offres à A. Hanselmann,
Gasmcister, Aarau.

PUCES
Petite famille cherch e

bonne à tout faire
Offres écrites sons T. T. 997

nu bureau de la Feuille d'Avis.

On demande comme
bonne d'enfants, nne
personne sérieuse con-
naissant son service et
celni de femme de cham-
bre. Faire offres à Mme
Challandes, Parcs 58,
lia Chanx-de-Fonds.

Volontaire
Jeune fille simple et travail-

leuse trouverait place agréa-
ble ; elle aiderait à tous les tra-
vaux du ménage. Bons soins
assurés , bonne occasion d'ap-
prendre le français. Mme Cliris-
tinat . 29, Vieux-Chatél. c. o.

On chercha uno

jeune fille
pour aider au ménage. Se pré-
senter chez Mme Baillod, rue
du Bassin 4. au 1er. 

On demande, pour tout de
suite, une

BONNE FILLE
pour faire les chambres et ai-
der au service de table. Bon
traitement et bons gages. —
Adresser offres à l'HÔtel-Pen-
sion de l'Aigle. Couvet. 

On demande

jeune fille
pour les travaux du ménage.
S'adresser Confiserie H; Char-
pié fils. Serrières. 

On demande une

jeune fille
connaissant les travaux d'un
ménage, pour entrer tout de
suite. Bonne , rétribution et vie
de famille. S'adresser chez Mau-
rice Reymond, Boulangerie,
Brévine. 

Femme de chambre
sérieuse et de confiance, sa-
chant très bien coudre et re-
passer, est demandée pour s'oc-
cuper de deux fillettes. S'adres-
ser à Madame Edmond DuPas-
qnier . Ch.inmont s. Nenchâtel.

Petite famille de Bâle cher-
ohe

jeune fille
pour aider ans travaux du mé-
nage. Vie .de famille. Date à
convenir. Offres aveo photo
(qnl sera retournée) et condi-
tions, à H. Jenny, médecin-den-
tiste, Hebelstrasse 138, Bâle.

ALGÉRIE
On demande une

PERSONNE
de 25 à 30 ans, de toute mora-
lité, qui désirerait partir pour
l'Algérie, vers le 25 août, pour
aider dans les travaux d'un mé-
nage de 4 personnes.

Demander l'adresse du No 26
an bureau de la Feuille d'Avis.

EMPLOIS DIVERS
Comptable

prima certificats et références,
cherohe engagement. Peut four-
nir Caution. S'adresser Emile
Anker. ruelle Rousseau, Fleu-
rier; "

Arthur Jeanneret, à Noirai-
gue cherohe tont de suite nn
hon

DOMESTIQUE
voitnrier.

Administration oherche

1 sténo-dactylographe
expérimentée, pouvant écrire
sons dictée, connaissant parfai-
tement les denx langues et
ayant au moins 3 ans de prati-
que. Entrée immédiate. Offres
sous chiffres N. 6026 X. à Pu-
blicitas S. A.. GENEVE.

Demoiselle ayant fait ap-
prentissage, possédant de bons
certificats, cherche place chez

LINGÈRE
ayant si possible un magasin ;
à défaut irait comme demoi-
selle de magasin. Offres à C.
G.. Poste restante, Montézil-
lon. 

La Tonnellerie mécanique à
Colombier, engage tout de sui-
te unouvrier
connaissant bien la scie à ru-
ban, ainsi qne ouvriers snr
bols, bons manœuvres.

Jenne homme sérieux cherche
n'importe quel EMPLOI
pour tout de suite, où il aurait
l'occasion d'apprendre le fran-
çais. Bons certificats à dispo-
sition. Offres à Philos 104, pos-
te restante (principale) , Nen-
châtel.

GÉRANCE
Personne qualifiée trouverait

emploi immédiat pour la gé-
rance d'un dépôt en ville. Pe-
tit cautionnement. Adresser les
offres Case postale No 2724.

On demande

deux ouvriers
pour la moisson. S'adresser
Ernest Chollet. Malvllliers.

On demande, dans un bureau
de la ville, une

dactylographe
habile. — Adresser les offres
écrites sous chiffres J. 29 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Bon mécanicien
pour petite mécanique, connais-
sant si possible le réglage des
machines à plier, trouverait
place stable et bien rétribuée.
Homme d'un certain âge et ma-
rié aurait la préférence. Adres-
ser offres écrites sous chiffres
P. M. 15 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

Caviste
Caviste bien au courant de

tous les travaux de cave et de
mise en bouteilles , trouverait'
place stable chez Cornu frères,
marchands da vins, à Yverdon.
Entrée le 15 septembre ou date
à convenir, certificats et réfé-
rences exigés . J. H. 36182 P.

M. Aimé Bach, à Gorgier, de-
manda un 'Son

DOMESTIQUE
de campagne Adresser lès of-
fres r>ar éc-rit. 

j On demande un
PORTEUR DE LAIT

j robuste, libéré des écoles. S'a-
j dresser Laiterie Balmelli, Cha-
l vannes 10. 

On demande un bon

DOMES TIQUE
sachant traire. Entrée immé-
diate. — Jules Gaffner, Lan-
deyeux.

HoiltT
On demande bon ouvrier pour

imprimerie d'une ville de la
Suisse romande. Offres écrites
aveo certificats et prétentions,
sous chiffres A 2554 J. anx An-
nonces Suisses, a Lausanne.

Apprentissages
Apprenti conducteur

Jenne homme intelligent et
de bonne conduite pourrait en-
trer comme apprenti conduc-
teur à l'Imprimerie centrale et
de la Fenille d'Avis de Neuchft-
tel. Se présenter au bureau,
Concert 6, ler étage. c. o.
ĝ**jÊ *^*******^*a ŝ ***M *t ****si ********m *9 ***i

PERDUS
Perdu, de Thielle ft Marin,

une
JAQUETTE

d'enfant, ea laine bleu ma-
rin. La rapporter contre récom-
pense au bnrean de poste,
Thielle.

Perdu, samedi passé, an Jar-
din Anglais, tin

CHALE ÉCOSSAIS
(plaid). La dame qni en a pris
soin est priée de le rapporter au
bureau de police, contre récom-
pense, 

Perdu, de l'Hospice de Cor-
celles au temple de Peseux,

HHÀdisîdi&T
en argent, aveo chaîne. Le rap-
porter, contro récompense, au
No 7. Grand'Bne, PESEUX.

Perdu, samedi , en ville, un
AGENDA

rongé. Le rapporter contre ré-
compense aux Bains de l'E-
cluse. 

Demandes à acheter
Epicerie

On en cherche une marchant
bien ; au besoin , accepterait
dépôt. S'adresser par écrit, sous
chiffres E P 31, au bureau de
la Feuille d'Avis '. 

On cherche à acheter, pour
printemps 1921 ou époque à con-
venir, une m«lson

à Jevaix
de 1 on 2 logements. — Offres
écrites sous 5. X. 32 an bureau
de la Fenille d'Avis.

AVIS DIVERS
English Lessons

Mm» SCOTT. Rue Pnrry 4

BONNE PENSION
entière ou partielle, pour mes-
sienrs. Ed Stoll. Pommier 10.

Le soussigné cherche pour son
fils, 16 ans. fréquentant l'Ecole
de commerce,

PENSION
particulière dans bonne mal-
son. Offres à E. Ganz, St-Gall.

gUrcMifl
! MASSEUR i BOLE

Reçoit chaqne Jeudi
de9h. V,&Uh. V«

Hôtel do Soleil. Neuch&tel

Se rend à domicile. Téléphone.

Bateau-Salon : Fribourg

JEUDI 12 août 1920
si le temp»: est favoaable

Promenade
à l'Ile de St-Pierre
Aller Retour

13 h. 50 » Neuchfttel J *. 19 h. —
14 h. 05 St-Blalse 18 h. 40
14 h. 50 Landeron 17 h. 55
15 h. 05 Neuveville 17 h. 45
15 h. 20 Ile St-Pierre 17 h. 30
15 h. 35 Y Gléresse * 17 h. 15
Prix des Places «aller et retour)

2. francs
Société de navigation.

STÉNO - DACTYLOGRAPHE
possédant quelques notions de l'allemand , est demandée à
Zurich pour une Compagnie d'assurances.

Adresser offres, en indi quant références et prétentions,
sous chiffre Z. R. 3467 à Rudolf Mosse , Zurich. J.H 9061 Z.

M Chocolatier 1
11 Chef de fabrication connaissant à fond son

! métier et notamment la fabrication des chocolats }
¦ • ] tondants et capable de diriger usine, est demandé EeS
IU par importante Société française. ]
f m  Ecrire en indiquant références, prétentions, à : j
pl L. Métayer, 25, Avenue Mirmont, Caudéran près |||

Commerçant, muni d'excellentes références, cherche place de

COMPTABLE
dans n 'importe quelle affaire.

Ecrire sous F. 2314 N. à Publicitas S A., Neuchâtel.

I VJU6GlflTURE5 «- BfllHS |
Y RI|Ann| Café-Restaurant de la ..Balance" - Gui- y
x lî lOl Hl sine soignée, Restauration a toute heure. Spéria- y
Y . Iltés : tritures; fondues, croûtes au fromage. Vin Y
Y de premier choix. Salle pour sociétés. J H 272s B x
o<xxxxxxxxx>o<>oo<xxxxxxxx>o<xxxxxx>o<>oo<xxx>oo

jfi_ «% __# % _ _  à f_  1 Ce so,r :

j X£_pUAlO |j Prix Réduits
_& Un programme a grande sensation

Se ienllemun- Jockey
Le FANTOME ou pour une fortune , en 6 aotos . }

Wà Ce film sensationnel , créé d'après le fameux roman i l
«ffl de Nat Gould , n'apporte de la vie sportive que du nou- j jj  veau, du passionnant. Tout ce qui a été vu, montr é déjà WM

BB Baby Mary OSBOBKK, la petite Américaine, dans H|j
Cupitloii par procuration

HH en 3 actes. Comédie, dramatique des plus amusantes . ; ''"!
:' -! Dès vendredi : L'EXILE , roman d'aventures , 5 actes

Dimanche -15 août -102O

GRANDES [OU (ItlDIB
Championnat cantonal de l'U. V. C. N.

Seniors et Interclubs : Neuchàtel-Travers et retour 50 km.
Juniors et Vétérans : Neuchâtel-Kochefort et retour 25 km.
60 coureurs inscrits, entre autres Grandjean , Guyot , Dumont ,

Galli , Mazoni , etc.
Départs et arrivées au Quai du Mont-Blanc, entre

7 Ji. et 8 h. 30 du matin.

Dès 3 h. après-midi

Grande fête champêtre au Mail
Courses d'obstacles pour cyclistes sur la pelouse du Mail.

Attractions. — Jeux divers. — Roues des millions.
Tombola : billets 30 c, 1« prix 1 bicyclette dame, valeur 400 fr.

Bj | 
I de 3 h. à « h. et de 8 ta. Il â ¥la j 8jj à 1 h. dn matin. DiJ^JLi

Invitation cordiale. Le Comité d'organisation.

I 
BESSE & C° |

7, Rne da Trésor. 7

assurent tout anx meilleures conditions |

I A u  

Palace I
Ce soir : Prix réduit» W

I_e Shérif I
autoritaire 1

Grand drame du Far-West

Inde iota par semaine 1
Merveilleuse comédie sentimentale |. ;',

en 5 actes : .

AU PROCHAIN PROGRAMME : \_T
Miss Clara Kimball-Joung, dans

LA LOI DU COEUR I

Etudiant suédois, 24 ans, cher-
che tout de suite

chambre el pension
dans famille bourgeoise, où il
anrait l'occasion de parler le
français. Prière de s'adresser à
Larsson, Pension Landolt, Neu-
veville. O. P. 1135 N.

JEUNE HOMME
cherche ponr le 15 septembre
pension et chambre (si possi-
ble aveo piano), à proximité de
l'Ecole de commerce. — Offres
sous P. 15500 C. à Publicitas S.
A.. La Chanx-de-Fonds.

un donnerait leçons oe

mathématiques
Répétitions -pour le gymnase
et l'école secondaire.

Demander l'adresse du No 984
an burean de la Peuille d'Avis.

1 ; —; *\, JJ. T mm*, MV ;—!̂ ___5^fc

Union
te Seamies Suisses
I 

anciennement
COMPTOIR D'ESCOMPTE OU VAL-DE-TRAVERS -

WEIBEL & Co
FLEURIER Agence à Oouvet

Correspondants: La Brévine, La Côte-anx Pées

25 Succursale» et Agences en Snlsse

Capital et Réserves Fr. 85,000,000

I 

Ouverture de comptes chèques et de dépôts aux mell- .
Icures conditions. — Crédits commerciaux. — Change
de monnaies et chèques sur l'étranger. — Achat et vente dc
titres et coupons. - Escompte et encaissement d'effets sur •

la Suisse et l'Etranger. — Carnets de dépôts. \

On cherche, pqnr le ler sep-
tembre,

FEMME DE MENAGE
sachant faire le ménage et la
cuisine et qui viendrait tons le»
j ours de 8 à 2 h. S'adresser jns-
qn 'à vendredi, Beanx-Arts 23.
2me.

La VEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

est un organe de p ubli-
cité de 1er ordre.

AVIS MÉDICAUX

Dr Schaerer
absent

BB—¦*—¦—¦ Il  —¦t**********W*********************** W*****************——|

U N I V E R S I T É  DE N E U C H A T E L
COURS DE VACANCES - ÉTÉ 1920

M. Albert Schinz
professeur en Amérique

donnera , à la demande do la Direction des Cours de Vacain-
ces, une série de quatre conférences, les jeudis 5, 18, 19
et '46 août, de 11 a 18 h., à l'Amphithéâtre des Lettres.
Jeudi 5 août à i l  h. '/4 , irB conférence :

Wilson et la politique américaine
Jeudi 12 août à i i h. %, 1m* conférence :

lia presse anx États-Unis (d'après un livre récent)
Jeudi 19 août à 11 h. %, 3«" conférence :

lia jeunesse universitaire américaine
Jeudi ?6 août à ii h. %, 4mo conférence :

JLes Universités de feiurr»- * am Etats-Unis
Les séances soin .iniques

Direction des Cours de vacances
de l'Université.

| Ecole Supérieure de Commerce ûe Neuchâtel |
1. Section commerciale pour jeunes gens, 5 années 'ï|

d'études. H
2. Section commerciale pour Jeunes filles, 3 années m

I d'études. fe!
. ; 3. Section des langues modernes et Classe spé- Sa
: i ciale de français. FZ945N M

! 4. Section pour élèves droguistes. ;d
I-,;. Diplôme à la sortie de la IV«e année et Cer- | S

tifleat de maturité commerciale après la V"» année. Wi
Ouverture de l'année scolaire et examens d'admission : S

mercredi 15 septembre 1920 n|
| Tous les élèves, anciens ou nouveaux , pro- ife.

< mus ou non , doivent se présenter à 8 h. du matin, ^]|a au Bureau de la Direction. H
' Le Directeur : Ed. BERCEE. ¦

milB r&IOrr p ension Sttnndœeg
Pa if H 1 11 B" lil  ̂f" S" A 

Ia sort ie 
de la promenade dn

il BTo aL§ §_ "'; I V O BL 1 quai - Place d'agréments ombra-¦ ¦ 1 w ¦¦ Il ^»V
¦¦ ¦¦ gée, située directement au bord

_,_ J,_ ci—,T—.— du lao. Situation tranquille etPRES SPIEZ agréable. Prix modérés.

CAMIONS- AUTOS
aveo déménageuse capitonnée

AUTOBUS CONFORTABLE
pour 30 à, 35 personnes assises, en vue d'organisations

de sorties pour sociétés, écoles ou particuliers sur demande.

GARAGE MODERNE ¦ PESEUX



— il vin 20 ——POLITI QUE
Lia navigation

Conférence internationale des marins
BRUXELLES, 9 (Havas) . — Ce matin s'est

ouverte, sous la présidence de M. Havelock Wil-
gon, la conférence internationale des marins.

Les déléguée belges déposeront à la confé-
rence des marins une motion disant en subs-
tance :

< Considérant que la conférence de Gênes n'a
pas admis la semaine de 48 heurs, le congrès
dtf la Fédération internationale des marine,
composé de marins de tous grades et de fou-
les nations, décide que des démarches seront
faites immédiatement pour obtenir un mouve-
ment ayant (pour but d'obliger les divers gou-
vernements à réaliser législativement les re-
vendications de la fédération.

> Pour obtenir satisfaction, une campagne in-
ternationale devra être déclenchée en vue d'une
grève générale, à une date rapprochée, dans le
but d'établir par voie d'accords internationale
en mer et de 44 heures dans les ports, ainsi
qu'un barème international des salaires. >

D'autre part, les délégués des Etats-Unis
comptent proposer que les marins puissent quit-
ter leurs navires dans tous les ports.

La menace germano-bolchérlste
L'opinion française

PARIS, 9 (Havas) . — Les journaux sont una-
nimes a constater que le résultat de l'intransi-
geance de Moscou fut de resserrer l'union entre
la France et l'Angleterre qui , en outre écrit le
<: Gaulois >, purent montrer leur ardent désir
de paix concordant au sentiment public des
deux nations.

La presse estime que l'attitude des soviets
justifie la méfiance de M. Millerand à leur
égard. Avant que M. Millerand eut pris la pa-
role, dit le < Journal *, le rêve de M. Lloyd
George était évanoui. L'inéluctable logique des
événements a fait justice des illusions. Les
journaux, en effet, démontrent que la tactique
des soviets consiste à temporiser et à poursui-
vre les buts qu'ils se sont assignés. Selon le
< Petit Journal >, le bolchévisme vise non seu-
lement la prise de Varsovie où il établira un
gouvernement révolutionnaire, mais .il s'effor-
cera ensuite de bolchéviser l'Allemagne. Ceci
intéresse particulièrement les Alliés.

Il ne s'agit plus d'une question sentimentale
DU de s'apitoyer sur le sort de la Pologne ;
c'est réellement le salut de l'Europe qui dé-
pend des événements qui vont se dérouler. A
ce propos, les journaux soulignent la nécessité
de surveiller l'attitude de l'Allemagne aussi sé-
rieusement que celle de Moscou.

Le < Petit Parisien > établit une relation en-
lre la campagne de grèves dans la Sarre, l'en-
voi de détachements de la Reichswehr dans la
Prusse orientale et la remise de la note Gœp-
pert. Ces rapprochements de circonstances, écrit
le journal, ont dû certainement faire l'objet
d'une étude attentive des deux .premiers minis-
tres à la conférence d'hier. Le danger bolche-
viste se trahit immédiatement pour l'Entente
par le danger allemand.

L'incident d'Odessa
l

PARIS, 10 (Havas) . — On sait que le gouver-
nement des soviets fait retenir à Odessa deux
navires français qui ont transporté des Russes
venant de France, sous prétexte qu'ils trans-
portaient des munitions pour le général "Wran-
jeL Le < Journal > explique que les deux na-
vires avaient, emporté des avions destinés â
l'armée française d'Orient et non pas à l'armée
du général Wrangel.

France
Une offre des soviets

PARIS, 10 (Havas) . — Le < Matin » écrit que
Kàmeneff a renouvelé hier par écrit, dans une
lettre à M. du Halgouet, la proposition qu'il a
faite avant-hier de reconnaître les créances
françaises sur l'Etat russe. M. Kameneff a de-
mandé par surcroît de venir négocier cette re-
connaissance à Paris.

Italie
A ïa Chambre

riOME, ,10 (Stefani) . — La Chambre a adopté
për i70 voix contre 48, le projet de loi portant
approbation du traité de Saint-Germain, puis
elle s'est ajournée au mois de novembre.

La manie des grèves
MILAN, 3,0. — Le « Secolo > apprend que

l'agitation des paysans dans la province de Reg-
gio Emilia prend toujours plus d'extension. A
Reggio Emilia, la grève générale a été procla-
mée, pour protester contre une décision du pré-
fet, interdisant la circulation des automobiles
et des bicyclettes.

Grande-Bretagne
Un incident k la Chambre des lords

iLONDRES, 10 (Havas). — La Chambre des
lords a voté en deuxième lecture le projet de
loi pour le rétablissement de l'ordre en Irlan-
de..

Un conseiller privé irlandais, qui a le droit
de prendre place au pied du trône dans la
Chambre des lords, mais n'a pas celui de parti-
ciper aux débats s'est écrié tout à coup :, < Si
wue votez le projet de loi vous pouvez tuer
l'Angleterre, mais pas l'Irlande ». Cette inter-
ruption insolite a produit une certaine sensa-
tion dans la salle où les lords siègent.

Le lord chancelier qui (présidait la séance dé-
tourna lentement la tête et fit signe à un huis-
sier, mais le conseiller' privé avait déjà dis-
paru.

< L'Oeuvre » commente un article du < Ti-
mes » publiant un accord secret anglo-allemand
dont la révélation provoque en France la plus
vive émotion.

En juin dernier , une délégation allemande se
rendit auprès du ministre du Commerce Isaac
dans le but de créer , entre la France et l'Alle-
magne, un < modus vivendi » économique. On
avait tout lieu d'augurer favorablement de ces
pourparlers, d'autant plus que de grands indus-
triels allemands y prenaien t part.

Or Huge Stinnes était précisément désigné
pour engager ces négociations avec les repré-
sentants de la France. Cependant , bien que sa
participation eût été officiellement annoncée, il
n 'y parut — chose étrange — pas une seule
fois.

Les négociations n'en continuèrent pas moins;
elles devaient porter, en particulier, sur la
question des livraisons de charbon.

Il est extrêmement significatif de constater
qu'aucun des 60 journaux, dont Stinnes est pro-
priétaire, ne consacra une ligne à ces négocia-
tions, qui avaient eu lieu au ministère français
du commerce.

Là-dessus s'ouvrit la conférence de Spa. Cet-
te fofs-ci, Hugo Stinnes était présent et ne man-
qua pas de se faire remarquer.

Nous croyons pouvoir affirmer, dit le <Ti-
mes », qu'avant la conférence internationale de
Spa, un contact avait été ".ris entre Stinnes et
les représentants du gouvernement anglais. Cet-
te prise de contact ne paraît pas être le simple
résultat d'une improvisation diplomatique. On
affirme même dans les milieux bien informés
que, dès la conclusion de l'armistice, les mar-
chands de charbon anglais s'étaient rapprochés
d'Hugo Stinnes, dans l'espoir de bénéficier des
cours favorables du moment.

Est-ce à dire, demande l'«Oeuvre», que l'An-
gleterre nous ait trahis? Il ne saurait être ques-
tion de l'en accuser. Il n'en est pas moins évi-
dent qu'elle a tenu à sauvegarder ses intérêts
immédiats avant que de songer à ceux qui lui
étaient communs avec la France. Or, si les
Français avaient négocié séparément avec l'Al-
lemagne, s'ils étaient parvenus à résoudre le
problème du charbon, ils eussent sans doute
provoqué une baisse des prix mondiaux. L'An-
gleterre se serait crue offensée. Elle vient de
fournir à la France de sérieuses raisons de
l'être.

Allemagne
Les grèves de la Sarre

SARREGUEMINES, 9. — La situation est
stationnaire dans la Sarre. Le trafic est sus-
pendu. Les cheminots n'ayant pas répondu à
la réquisition, un certain nombre de trains de
charbon sont conduits par des soldats du gé-
nie.

MAYENCE, 9. — Un Français qui se trou-
vait hier dans le train de Paris nous a ra-
conté la façon dont le voyage s'est effectué de
Sarrebruck à Mayence :

Le personnel allemand refusant de conduire
le train au delà de Sarrebruck, un lieutenant
de la 50me section du génie qui avait été en-
voyé de Wiesbaden, téléphona à Mayence pour
rendre compte de la situation aux autorités
militaires françaises et savoir la conduite qu'il
convenait d'adopter. Ordre lui fut donné de
faire remettre le train en marche et de lui
faire continuer sa route jusqu'à Mayence.

Deux sous-officiers de la 50me section, assis-
tés, de deux officiers, montèrent sur la machi-
ne et en prirent la direction.

Le trajet fut des plus pénibles et marqué
d'incidents nombreux. En effet, presque par-
tout les aiguilles avaient été rendues inutili-
sables. Il fallait donc descendre du train pour
les actionner à la main ou les réparer. A Sarre-
bruck ce travail demanda une heure et demie.
Tout le monde s'y mit, même les voyageurs.

Le service d'ordre établi dut repousser des
. cheminots allemands qui faisaient mine de vou-'loir troubler ce travail . Remarquons que les
grévistes avaient dirigé l'aiguille de façon à ce
que le train de Paris allât buter contre une
rame de vagons chargés de charbon.

Plus loin, à Neunkirch, ils avalent déformé
la courbe de telle sorte que le train — si l'on
ne s'apercevait pas de ce sabotage — devait
être précipité dans un gouffre. Tous les dis-
ques étant bloqués, des chefs de gare voulurent
s'opposer à la marche du train. On dut leur
rappeler que les chemins de fer étaient placés
sous les ordres de l'autorité militaire d'occupa-
tion.

Des cheminots questionnés sur les motifs de
la grève répondirent qu'ils voulaient être payés
en francs, comme les mineurs, avoir les moyens
de mieux s'alimenter, être libres de faire partie
des organisations ouvrières ayant leur siège
social en Allemagne non occupée, etc.

Les grèves de sympathie lassent
COBLENCE, 9 (Wolff) . — Les syndicats des

fonctionnaires, employés et ouvriers, ont déci-
dé de ne pas donner suite à la proposition ten-
dant à proclamer une grève de sympathie en-
vers les grévistes sarrois.

Etats-Unis
Déclarations du candidat démocrate

NEW-YORK, 9. — Dans le discours-program-
me qu 'il a prononcé à Dayton, aux applaudis-
sements d'un nombreux auditoire, M. Cox a dé-
claré son intention de faire de la Société des
nations la question essentielle de la lutte élec-
torale. < Je suis pour la ratification du traité
de Versailles, avec elle je succomberai le cas
échéant. » M. Harding peut, avec ses partisans,
poursuivre uniquement son but : la conclusion
d'une paix séparée avec l'Allemagne. M. Cox,
ipour sa part, ne peut qualifier que d'irrespon-
sable cette façon de faire.

«La Société des nations, poursuit M. Cox,
exige que tous les gouvernements se soumet-
tent à son autorité, mais jamais et en aucun cas
la Société des nations ne saurait mettre hors
vigueur la constitution américaine et seul le
Congrès américain aura, le cas échéant, à tran-
cher la question de la paix ou de la guerre. »
On croit que son intervention en faveur de la
ratification du traité de Versailles lui assurera
l'appui de tous les milieux favorables à l'En-
tente. D'autre part, la position prise par lui est
considérée comme plus solide que celle adop-
tée par les républicains, lesquels ne sont pas
encore complètement d'accord entre eux sur la
question de la ratification.

On pense que M. Harding va attendre jus-
qu'à ce qu 'il ait pu juger l'impression produite
par le discours de son adversaire. U se résou-
dra peut-être ensuite à un compromis.

Le divorce et les candidats
Un nouvel élément entre en jeu dans la

campagne présidentielle : le divorce. Les ad-
versaires du gouverneur Cox, ayant soulevé la
question de son divorce qui date de plusieurs
années déjà, et ayant voulu montrer cette si-
tuation comme un empêchement à la présiden-
ce, voici qu'on a découvert que son adversaire,
le sénateur Harding, était marié à une femme
divorcée.

Un étrange communiqué
WASHINGTON. 10 (Havas) . — La presse

américaine a publié un communiqué du dépar-
tement d'Etat au sujet du conflit russo-polo-
nais. Cette déclaration constate que l'armée
Hisse actuellement est bolcheviste parce nue

Lénine est à la tête du gouvernement de Mos-
cou. Mais en réalité c'est une armée russe. Son
chef d'état-major est le général Broussilof , dé-
jà connu sous le régime impérial , autour du-
quel se groupent d'autres généraux de l'empi-
re, tels que PoliVanoîf et Kouropatkine. Les
Russes n'ont pas d'ambitions territoriales et on
peut admettre qu'ils ne veulent pas sacrifier la
souveraineté de la Pologne. La politique amé-
ricaine désire sauvegarder les territoires rus-
ses jusqu'à ce que le peuple russe ait réglé ses
affaires intérieures. Elle espère hâter ainsi le
rétablissement de la paix et de l'ordre en Rus-
sie.

Grande-Bretagne et Allemagne
Accord secret ?

Ce p j'ai YII flans la Russie ta soviets
« Je suis opposée au bolchévisme, parce que

ce n'est pas du socialisme, ce n'est pas de la
démocratie et ce n'est pas du christianisme. »

» Je suis socialiste démocrate et chrétienne.
Je suis opposée au bolchévisme parce qu'il n'est
pas chrétien. Le bolchévisme a supprimé Dieu
comme contre-révolutionnaire, et a mis à sa
place Karl Marx. » C'est en ces mots que Mme
Philip Snowden, à son retour en Angleterre
avec les délégués du Labour Party (Parti du
travail) britannique, résume ses vues sur la
Russie des Soviets. Dans l'article qui suit, paru
dans le nouveau journal < Le droit des peu-
ples », édité à Genève, elle fait un tableau frap-
pant des conditions qui régnent en ce pays sous
le régime bolchevique.

Je vois que quelques-uns des délégués qui
sont rentrés en Russie laissent entendre qu 'ils
ont eu là toute liberté d'aller où ils voulaient.
En ce qui me concerne, je puis dire que je fus
tout le temps accompagnée par des représen-
tants du gouvernement. J'ai rencontré des gens
qui hésitaient à me parler parce qu'ils avaient
peur d'être arrêtés ensuite. Le cas se présen-
tait si souvent que je demandai au président
de la commission extraordinaire — qui a, en-
tre autres devoirs, celui de réprimer les ten-
dances révolutionnaires — s'il pouvait me don-
ner de ce fait une explication conciliable avec
son affirmation que l'on jo uit, en Russie, d'une
parfaite liberté de pensée et de parole. Sa ré-
ponse fut sarcastique et évasive, < Des Anglais,
dit-il sont venus en Russie et, entraînant les
gens d'ici dans des activités contre-révolution-
naires, ils leur ont attiré des désagréments. La
conséquence naturelle est que les gens hésitent
maintenant à faire confiance à des Anglais».
Je demandai à ce même homme s'il était vrai
que la commission extraordinaire employât des
espions et des agents provocateurs pour son
œuvre. « Non, répondit-il, mais tout bon citoyen
considère comme une obligation de signaler à
la commission extraordinaire parmi les choses
qu'il voit, tout ce qu'il estime de nature contre-
révolutionnaire. »

Un mot sur cette commission extraordinaire
montrera quel abîme de terrorisme se cache
sous oette pratiqué. La commission avait aupa-
ravant droit de vie et de mort et, bien que ce
droit ait passé maintenant au tribunal révolu-
tionnaire, l'effet est le même. Elle a son assem-
blée à elle. On désigne spécialement les sol-
dats chargés de la seconder et elle jouit d'un
traitement de faveur en ce qui concerne les ra-
tions, ainsi que , d'autres privilèges. C'est deve-
nu un instrument si important et si puissant
que j'hésiterais à dire qui des deux gouverne
la Russie : le gouvernement ou la commission
extraordinaire. J'incline à croire que les diri-
geants eux-mêmes ne laissent pas de redouter
le sort qui pourrai t leur échoir entre ses mains.
En fait, c'est l'histoire'du terrorisme et du con-
tre-terrorisme de là Révolution française qui
se répète.

Nous demandâmes entre autres choses s'il
était vrai qu'on eût fusillé 10,000 personnes
sans jugement, ainsi qu'on l'avait reconnu dans
le journal du gouvernement « Isvesti ». « Non,
nous fut-il répondu. C'est une exagération. Ils
étaient 8500. Et ils furent € jugés ». De quelle
nature, demandâmes-nous, était ce jugement ?
— Eh bien, ils furent amenés devant la com-
mission extraordinaire qui leur posa quelques
questions 1 »

Les bolehévistes pensaient nous utiliser pou r
leur propagande et ils organisèrent pour nous
des manifestations monstres en annonçant que
nous y prendrions la parole. A Petrograd, je
refusai de parler, pour la raison que nous étions
venus faire une enquête sur la situation en
Russie et que nous ne pouvions pas employer
notre temps à prononcer des discours dans des
réunions publiques. A Moscou toutefois, lors
d'une manifestation, je consentis à sortir de
mon isolement sur ce point, à condition de pou-
voir parler librement. Je suis obligée de dire
ici qu'à mon avis, les autres orateurs britanni-
ques, entraînés peut-être par leurs sentiments,
avaient donné une idée fausse du mouvement
du travail en Grande-Bretagne. Ils semblaient
donner l'impression que ce mouvement était
favorable à une révolution violente et serait
prêt à tendre la main à la Russie dans très peu
de temps. J'étais horrifiée à l'idée qu'une telle
impression pût rester dans les esprits, en par-
tie parce qu elle pouvait avoir en définitive une
influence désastreuse sur le peuple russe lui-
même. Je me fis donc un devoir d'établir que
nous n'étions pas, en Grande-Bretagne, folle-
ment révolutionnaires, mais que nous croyions
à une transformation graduelle. Et je citai des
faits à l'appui de mes dires, entre autres le
vote important du congrès des Trade Unions
contre l'action directe.

Quand mon discours fut traduit, je fus stupé-
faite de l'accueil approbateur qu'il rencontra
dans l'assistance. Mais à la tribune, que rem-
plissaient mes hôtes, l'effet produit était très
différent. Ils manifestèrent leur déplaisir en re-
fusant de faire imprimer mon discours, bien
que les menchévistes, le parti le plus modéré,
l'eussent demandé. Pour le dire en passant, j' ai
appris ici aussi que les messages sans fil des
bolehévistes n'ont jamais fait mention de rien
de ce que je dis alors, ni dans la suite. Mais
à un grand meeting organisé par les menché-
vistes, on me demanda une copie de mon dis-
cours. Et, à leurs grands risques et périls, ils
le firent circuler à des milliers d'exemplaires
tirés au polygraphe.

Cette mention du parti menchéviste — dont
la grande organisation des typographes consti-
tue l'épine dorsale — m'amène à parler du fa-
meux meeting de cette corporation où Tcher-
noff intervint et qui a fait couler tant d'encre
jusqu'ici. Voici comment les choses se sont pas-
sées : H y avait là environ 4000 personnes, dont
300 communistes bruyants et très agressifs. On
vit alors monter à la tribune un homme que
personne ne semblait bien connaître. H fit un
discours d'esprit menchéviste qui fut applaudi
avec transport. Le public demanda son nom.
On lui conseilla de ne pas le donner, mais fi-
nalement, il dit : < Je suis Tchernoff ». Et ce
fut alors une tempête d'applaudissements.
Quand ensuite les bolehévistes nous raccompa-
gnèrent, le personnage principal de groupe était
furieux et déclara aux délégués : « H faut que
nous arrêtions cet homme. >

Tchernoff vivait à Moscou dans une mansar-
de, dans une crainte de tous les jours. Il n'avait
pu venir au meeting que grâce à une savante
stratégie. Pendant les quinze minutes qui pré-
cédèrent son entrée, personne n'avait été admis
à pénétrer dans la salle ; et, de même, person-
ne ne fut autorisé à sortir pendant les quinze
minutes qui suivirent ; ainsi, il put regagner
sa mansarde. On était allé j usqu'à détacher les

fils du téléphone pour empêcher toute commu-
nication.

Comment, après cela, un homme sain d'esprit
peut-il encore prétendre qu'on jouit là de la li-
berté de parler et d'écouter ? Les bolehévistes
essaient de justifier tout cela en disant qu'ils
doivent prendre des précautions contre les con-
tre-révolutionnaires à l'inférieur et les ennemis
à l'extérieur. Il est de fait que le cri : € La na-
tion en danger ! - , alors que le pays est en
guerre, fait accepter le gouvernement bolchevis-
te d'une foule de gens qui, sans cela, y seraient
opposés. C'est pour quoi je pense que nous de-
vons aider la Russie à revenir à l'état de paix
Je ne puis que déclarer que je suis arrivée à
la conclusion qu'il faut dans ce but lever le blo-
cus, aider de toute manière ce pays à renouer
des relations commerciales et mettre fin à la
guerre, avec la Pologne.

Si la guerre dure, il y a réettemenl lieu de
craindre que l'esprit du militarisme victorieux
ne s'empare du peuple. Cela signifierait une
régression vers nne dictature militaire. Un peu-
ple tel que les Russes, qui a des siècles de ty-
rannie derrière soi, serait tout prêt à subir un
Napoléon. Une tendance se ferait jour de pour-
suivre une politique orientale qui serait très
menaçante pour les intérêts britanniques. A
quoi vient s'ajouter le danger du côté allemand.

J'ai passé par Berlin sur le chemin du retour.
En admettant que l'évolution que j'ai esquis-
sée soit possible en Russie, il y a des choses
plus improbables qu'une alliance entre cer-
tains éléments en Allemagne et la Russie des
Soviets.

A l'heure actuelle, uhe poignée d'hommes
gouverne la Russie sous le nom camouflé de
<; gouvernement des ouvriers et des paysans ».
Il n'y a pas là la liberté vraie et tout le monde
y suspecte tout le monde. En un mot, la liberté
est supprimée.

ETRANGER
Accident de mine. —• On mande de Dort-

mund que dimanche, vers 8 heures,du malin,
au puits Kaiserstuhl, une cage d'extraction dont
le câble s'était rompu, a été précipitée d'une
hauteur d'environ 350 mètres dans le vide.
Vingt-cinq mineurs ont été tués.

Les navires et l'Irlande. — Selon une infor-
mation de Londres, la compagnie Cunard pu-
blie la nouvelle que son navire «Queena-Town»,
¦venant d'Allemagne, n'abordera pas en. Irlan-
de, étant donnée la situation dans ce pays, car
le gouvernement britannique n'est plus en me-
sure d'y assurer la sécurité de la navigation.
On assure cependant qu'il ne s'agit là que d'u-
ne mesure provisoire.

Un « trou à la lune ». — On annonce l'arres-
tation du comptable en chef de la Banque ca-
tholique de Mantoue, Hildebrand Barbîeri. Le
directeur de la banque, Piccinini, est recherché
par la police. Afin de îaire face aux besoins de
caisse de la banque, ils avaient ajouté à une
lettre de change d'un million et 200,000 lires la
signature falsifiée d'un riche industriel de la
ville, M. dail Oglio. La caisse d'épargne de Vé-
rone, avant d'escompter la lettre de change,
s'informa auprès da dit industriel, lequel tomba
des nues. Le déficit qu'on aurait constaté dans
les organisations catholiques qui appuyaient la
banque serait de 5 millions de lires.

»

Le voyage d'Aimmdsen
Le correspondant du < Times » à Christiania

communique le télégramme que M. Léon
Amundsen a reçu de son frère, le capitaine
Roald Amundsen, dat é de Nome (Alaska) le 27
juillet.

« Nous sommes sortis de la glace, câble le
capitaine de la « Maud », à l'île d'Aïon (à l'est
de l'embouchure de la Kolyma dans l'Océan arc-
tique), le 6 juillet, et nous avons fait route pour
Nome. Nous n'avons été que fort peu empêchés
par la glace, mais une tempête nous a confinés
plusieurs jours dans une île au large de Nome.

» Hansen et Wisting ont quitté la « Maud » le
ler décembre 1919, avec des nouvelles pour
vous. Ils sont revenus le 1,1 juin, ayant remis
leurs messages à Anadyr (côte asiatique de la
mer de Behring) , où la T. S. F. a reçu la ré-
ponse.

» Sverdrup est rentré le 11 mai d'un séjour
parmi les Techuski et les Lamotti, des tribus
sauvages. Il a accompli là un travail du plus
haut intérêt.

» Le reste de nos camarades et moi avons
passé l'hiver à bord. Nous avons eu de la dis-
traction, grâce au passage de marchands qui
circulaient entre la Kolyma et le cap Nord (ce
dernier, à mi-chemin entre l'embouchure de la
Kolyma et le détroit de Behring) . La tempéra-
ture la plus basse de l'hiver a été, en janvier,
de 143° F. (97° C. sous zéro ! Il est plus pro-
bable qu 'il faut lire 143° F. sous l'eau congelée,
ce qui équivaut à 80" sous zéro) . L'été est sur-
venu brusquement dans la première quinzaine
de juin, avec tempête du sud-est.

» Les résultats scientifiques sont excellents.
Nous avons réuni des collections. J'envoie à
Christiania quelques . magnifiques défenses de
mammouth et des collections uniques d'oiseaux
au nombre desquels vingt spécimens de la
mouette de Ross et neuf mystérieux « Larus
Sardinii ».

D'autre part, le second de la < Maud », ar-
rivé ces jours derniers à New-York par Nome
également, a raconté au correspondant d'un
journal Scandinave américain son voyage, après
qu'avec deux camarades il eut quitté l'expédi-
tion le 19 décembre, à l'île Aïon, ne pouvant
plus supporter la rudesse de l'épreuve. Tou-
chant la dérive de la « Maud », ce marin dit
que le cap Tchéliuskine fut quitté à la fin de
septembre 1919 et que le bateau fut d'abord
porté vers l'est. Il fut pris dans la glace à l'île
de Saint-Samuel où il dut s'arrêter quelque
temps. Puis la mer de Nordenskjôld s'étant
trouvée assez libre de glace, on put contourner
l'archipel de la Nouvelle-Sibérie. Mais bientôt,
l'arrière-automne, l'obscurité et la glace fixè-
rent le bateau. Le capitaine Amundsen essaya
de pousser au nord, mais le courant l'entraî-
nai t au contraire vers le sud. Il résolut alors
d'hiverner, et se dirigeant vers l'est, il atteignit
l'île d'Aïon.

Ce même marin exprime la grande admira-
tion que lui inspire le chef de l'expédition, et
dit que tout l'équipage souhaite à son capitaine
de pouvoir planter le drapeau norvégien à des
latitudes plus septentrionales encore.

Reparti
M. Arn undsen annonce qu 'il est parti de No-

me .e 5 août pour tenter de nouveau la traver-

sée de la .Mer polaire . 11 a l'intention de mettre
le cap sur l'île Weygand et de là il se laissera
entraîner par la masse de glace.

SUISSE
Notre ravitaillement. — Là « Nouvelle Ga-

zette da Zurich 5 à publié' récemment un entre-
filet exprimant gtffi étonnement de ce que les
directeurs de notre monopole du sucre achè-
tent presque toute notre consommation dans
les Indes nëerlandaise's, âloïc? que la Bohême
tchécoslovaque exporte de" grandes quantités
de sucre dans plusieurs p& $$. En 1912-1913, la
Suisse a importé de' BohênTë 1,068,982 quintaux
de sucre, tandis qu'elle â importé de ce pays
en 1919, seulement 6500 quintaux.

Depuis îa dTsTocafioh dé l'Autriche, la Tché-
co-Slovaqure est devenue .l'un des principaux
producteurs dé sucre. Elle compte 173 fabri-
ques qui en ïf i<M 913; Oût produit 14,740,000
quintaux de cette précieuse denrée, soit le 18 %
de la production mondiale de sucre de bette-
raves.

Malgré la désorganisation, produite par la
guerre, la production, ê&f dé nouveau considé-
rable, de sorte cpnr là Bohême & pu emporter
en France, èa 19*9; de grandes quantités de
sucre. Ofr ëvafué te- frrodwefleTr de cette année
à 8£Ô0$0Û Quiatau-fc Afin- dé faettïtei? l'expor-
tation de sucre, le gouvernement a réduit à tin
kilo de sueie* par .moia la consommation inté-
rieure par tête d',habitant et confié le mono-
pole de l'exportation â une société anonyme.
L'Etat fixe les prix de livraison, â la société
et profite dû bénéfice i*elEfisé sur lés pris; de
vente. Avec le montant dés bénéfices, ït paie
les- livraisons- dé- denrées- fournies par l'Amé-
rique. .

On sait qua la Suisse avait *uvert à l'Autri-
che un crédit de 43 million» de francs pour la
fourniture de sucre qui n'a jamais eu lieu. Des
négociation* sont en. cousa. avec le gouverne-
ment f^éVo-sTavaque, pour' le prochain, règle-
ment dé cette affaire.

Les ouvriers italiens;.— Le départemeut po-
litique s'occupe- actuellement d'une demande
de l'Italie tendant à fà rëcaniiaissance officielle
pat la SUiSSé dû Sureau' italien, de rémigrafion,
dont la tâché frriflerpaîe consistera à prendre la
défense de ses ressortissants engagés comme
ouvriers. Le Conseil; fédéral ne paraît pas dis-
posé à entrer dans ces vues. Siàoa, bientôt tous
les Etats étrangers auraient en Suisse leur pro-
pre inspecteur des/ fabriques. D'autant plus que
la législation sociale suisse — au bénéfice de
laquelle sont placés les- ouvriers, italiens — pa-
raît" plus avancée que céECe de noa voisins du
flridr.

Gymnastique. — Jusqu'ici, auetme inscrip-
tion n'est parvenue an comité central de la fête
féderâTé de gynmâstîque pour la fête fédérale
de 1921. En cofiséquéeee, ie comité a décidé de
mettre au concoure F organisation de la fête fé-
dérale pour Paumée 1924

BERNE. '— Le £ Tagolaff » de Berthoud, atti-
re Pattention sur le fait que l'Ecole de postes
et chemins de fer de Bienne qui, selon IQ rap-
iport annuel comptait ï& élèves, a reçu 60,476
francs de subventions cantonale et fédérale. II
demande que oette dilapidation des deniers pu-
blies pour une institution qui ne répond vrai-
semblablement pas à une nécessité fasse l'objet
d'une discussion au Grand Conseil.

Voir la suite des noxivelles à la pags suivante.

Etat civil ds Neuchâtel
Naissantes

5. Simone-Blanche, à René-Paul Goeser, à
Corcelles, et à Hélène née Muller.

5. Simone-Blanche, à Edmond-Emile Thié-
baud, ouvrier de fabrique, et à Lucie-Eva née
Pfenniger.

6. Suzanne-Ida, à Camille Racine, à La Ch.aux-
du-Milieu, et à Laure-Ida née Hugnerrin.

7. Willy-Charles-Daniel, à Charles-Ami Dn-
rnssel, papetier, et à Marthe-Bmma-Rosa née
Perrot.

7. Yvette-Violette, à Louis-Henri Girardier, à
Fribourg, et à Ruth-Héloïse née Jolybournot.

8. Lise-Mariejeanne, à Georges-Albert Pan-
tillon, à Corcelles, et à Fanny née Gohring.

9. Auguste- André, à AleMe-Augoste SehTeppi,
à Dombresson, et à Marie née Matthey.

Partie financière
Bourse de Neuchâtel, du mardi 10 août 1920

Les chiffres seuls indiquant les prix faits.
m = p rix moyeu entre l'offre et la demande.

d = demande. J o = offre.
Actions Obligations

Banq Nationale. —.— Eta.t4eNauc.5°/0 . —.—
Soc. de Banque s. 546.— d » a 4°/0 . 60.— o
Crédit suisse . . 535.— a » > 3'/a . —.—
Crédit loncier . . 350.— o Com.d.Neuc.5%. —.—
La Neuchâteloise. 420.—m • » 4%. —«—
Cab. éL Cortaill.1000.— o a > S'/s. —.—

a a Lyon. . —.— Gh.-d.-Fonds5%. —.—
Etab. Perrenoud. —.— » 4%. 40.— d
Papet. Serrières. —.— »¦ 3'/,. —.—
Tram. Neuc ord. 330.— c Locle . . . ù%. —.—

a • priv . —.— a . . .  4%. —.—
Neuch.-Chaum. . —.— a . . .  3'/î. — w—
Immeub. Chaton. —.— Créd.f.Neuc 4°/0. —.—

a Sandoz-Trav. —.— Pap.Serrier. 6*/0. —.—
a Salle d. Conl. —.— Tram. Neue. 4%. 60.— d
a Salle <L Conc. —.— S. e.P.Girod6%. —.—

Soc él. P. Girod. —.— Pat b. Doux 4«/4 . — 
Pâte bois Doux . —.— Bras. Cardinal . —.—
Taux d'escompte: Banq. Nat. 5 %•. Banq. Gant 5 %

Bourse de Genève, du 10 août 1920
Les chiSres seuls indiquent les prix faits.

m = prix moyenentre l 'offre et la demande.
d = demande. ! o = offre.

Actions 4 V3 Fed. 1917, VI —.—
Banq.NatSuisse —.— 4 '/a > 1917,V11 —.—
Soc. de banq. s, 545.—m 5°/„ . 1917,VIU —.—
Comp. d'Escom. — .— 5% ' 1918, IX — .—
Crédit suisse. . ?>38.— 3«/îCh.deter led. 544.ou
Union fin. genev. 215. — 3% Uifiéré. . 250.25
lnd.c»nev d. gaz —.— 3°/,, Genev.-lots 90.50
Gaz Marseille? . —.- 4% Genev. 1899. 286.-
Gaz de. Nap les . —.— Japon tsh.ll«s.4Vî — •—
Fco-Suisse élect. —.— Serbe 4% . . . 70.— d
Electro Girod . . —.— V.Genô. lW9,5A/0 362.50m
Mine» Bor privU. —.— '* °/o Lausanne . —.—

a a ordin. 420.— Chem.Fco-Suisse 250.—
Gafsa, parte . . 735. — n, Jura-Simp.37î0/o 281.—
ChocoL P.-C.-K. 202.50 Lombar.ano.3% St.—
Nestlé 795.— Cr. f. Vaud. 5.% —.—
Caoutch. S. fin. 135.— S.fin.Kr.-Sui.4"/i> —.—
Coton.Kus.-Fran. —.— Bq.nyp.Suèd.4% —.—
Sipel 82.50 m Cfoncégyp. 1903 —.—

Obligations [ Stok.  ̂
Z'~

5»/0 Fed.l914.iI. —.— Fco-S. éiea 4 »/0 215.—4 »/ 2 » 191tMV. 505.- Totisch.bong.4V, —.—
4 '/, » 1916, V. —.— OuestLumié.4V:, —.—
Change à vue (demande et offre): -f aria 4°,Sù/

43.55, Londres 21. b'5/2vJ.05, Italie 29.5ty
3U 5U, Espagne 89.15/91.15, Russie —.-¦
—.—. Amsterdam 199.20/201.20, Allemagne
12.55/12.95, Vienne (anc ) —.—/—._ Id
( nouv. ) 2 70/3.10, Prague 9.90/10.90, Stock
holm 123.25/125. 25, Christiania 91.25/98.25
Copenhague 91 25/93.25, Bruxelles 45.—
47.—. Sofia 9.— /10.75, New-York fj .BI/6.21
Budapesl 2.75/3.15. Bucarest 12.25/I&25,
Varsovie —. — /—.—.

"'urirju'jiinmmri ____________*, *- *- *-_ 
^

Insomnie,
Nervosité

sont évitées par l'emploi régulier

Miettes —

Valériane-Doublon
«ZYMA»

Entièrement Inoffensives
Produit naturel

'¦«commande par les médecins
Bofte de 100 tablettes, f r.  4.S0

h trouve dans toutes les pharmac is



GLARIS. — Ces jours passés, Naefels a été
le- théâtre . d'une petite révolution. La fièvre
aphteuse ayant éclaté parmi les chèvres de la
commune, les autorités décidèrent de les faire
abattre, ce à quoi les propriétaires se refusè-
rent opiniâtrement. On eut beau leur faire va-
loir que l'indemnité qu 'ils toucheraient seraient
amplement suffisante à les dédommager , et que
leurs bêtes même guéries, ne donneraient plus
de lait pendant longtemps. Rien n'y fit. Sous la
conduite de quelques paysans, une foule gesti-
culant avec des bâtons et des gourdins s'amas-
sa et contraignit le conseiller d'Etat présent
avec son secrétaire à se réfugier dans une au-
berge. La police étant impuissante, il fallut fai-
re venir une section de landsturm qui arriva
en camion-automobile et. fut reçue à coups de
sifflet. Oette affaire aura un écho devant la jus -
tice.

C est avec une curiosité bien légitime qu'on
attendait samedi matin l'aviateur qui devait
promener pendant trois jours les passagers
amateurs dans la région d'Engelberg ; tout était
préparé et la liste des audacieux se couvrait de
noms ; bals, concerts, soirées champêtres et au-
tres en l'honneur du pilote devaient se suivre
dans les somptueux hôtels.

Aussi quand le grand oiseau, venant de Du-
bendorf, déboucha derrière les SpannSrter, tous
les nez se levèrent,. et on salua le commence-
ment de la fête. Hélas ! un coup de vent inat-
tendu brisa ses ailes, et, après avoir effectué
un unique vol, il s'abîma dans la prairie, heu-
reusement sans qu'il y eût accident de person-
nes. Comme compensation, nous avons eu le
lendemain le spectacle d'un avion survolant
bien haut la vallée.

Mais quelle déception pour ces deux milliers
d'étrangers qui sont actuellement à Engelberg
et qui demandent des distractions ! On ne peut
pas toujours, en effet, arpenter l'unique rue du
village, belle sans doute avec ses magasins
brillants, ses restaurants et ses confiseries ; il
faut quelque chose qui attire. Les hôteliers, il
est vrai, rivalisent pour offrir à leur clientèle
un séjour aussi confortable que possible et des
jouissances de toute espèce. Engelberg, malgré
les modifications qu'il a subies en devenant sta-
tion d'étrangers, a gardé un caractère spécial
bien marqué ; dans le village même, on trouve
encore d'anciens chalets aux proprettes façades
brunies par le soleil, à côté de somptueux hô-
tels.

Deux choses pourtant y sont assez inatten-
dues, ce sont d'abord les toilettes carnavales-
ques de quantité de dames, toilettes qui, à cer-
taines heures de la journée, alors que tout le
mondé, au sortir du dîner, se bouscule dans la
rue, font penser à une mascarade ; puis ce sont
les automobiles ' prétentieux et provocants.
Qu'on voie ces choses à Interlaken ou à Lu-
cerne, passe encore ; mais à plus de mille mè-
tres de hauteur et dans ce cadre de montagnes !

Heureusement qu'il' est possible d'échapper
à cette obsession ; l'abbaye bénédictine est là à
deux pas avec son couvent et son église magni-
fiques, où l'on peut goûter une solitude bien-
faisante; et ce n'est pas un mince contraste
avçc,jÇ.et. assemblage d'él.émçnta ;si^variés, et.M
bariolés ; couvent et église sont remplis de mer-
veilleuses, richesses, broderies et pièces- d'orfè-
vrerie, manuscrits précieux.

Puis il y a les belles et nombreuses promena-
des autour du village ; on les trouve par soi-
même, guidé que l'on est par les beautés natu-
relles ; Engelberg est dans une situation incom-
parable quant au choix de ses promenades et
excursions, et voilà pourquoi les jours passent
ici, pleins de variétés et d'agréments, laissant
une foule d'impressions délicieuses et de sou-
venirs.

A ENGELBERG
(D'un correspondant)

RÉGION DES LACS
'. Bienne. — Le marché était bondé mardi de

produits maraîchers et de fruits magnifiques.
Les pommes se vendaient 1 fr. 60 le quart ; les
prunes 1 fr. 50; lés choux 30 à 50 c. la tête ;
les haricots 70 c. le quart ; les choux-pommes
30 c. et les oignons 20 cle paquet ; les pommes
de terre 60 à 70 c. le quart, 18 fr. le quintal
métrique ; les œufs 4 fr. 50 la douzaine.

Horlogerie. — On apprend que le travail
dans l'industrie horlogère de Bienne sera pro-
chainement réduit à quatre jours par semaine.

CANTON
La- Chaux-de-Fonds. — Ces derniers jours,

on a volé tout un matériel de ménage, consis-
tant «n vaisselle, linge et argenterie, dans deux
pignons de la ville, situés l'un à la rue de la
Paix, l'autre à la rue Daniel Jean-Richard.

En outre, samedi dernier, un ou plusieurs
individus Inconnus ont pénétré dans le fumoir
de.la .boucherie de la rue du Commerce 119 et
y ont enlevé pas mal de marchandises, en par-
ticulier des palettes, du lard et du jambon.

—- Un jeune homme descendant lundi à 1 h-,
le/sentier public vers la gare, d'une allure pour-
tant très modérée, fut brusquement; jeté par
terre en faisant le contour.

Transporté dans une pharmacie, on constata
une large déchirure de la peau recouvrant l'or-
tïitë ;, il avait également perdu quelques dents
et' tout en ayant gardé sa connaissance, avait
l'air d'avoir subi une forte secousse cérébrale.
Aprè^ que les premiers soins lui eussent été
donnés, Il fut conduit chez un oculiste.

NEUCHATEL
Concert public. — Concert du mercredi 11

août, au pavillon du Jardin anglais, par la Fan-
fare italienne :

1. Marche, Canepa ; 2. Symphonie originale,
Ronzan i ; 3. Valse de concert, Ronzani ; 4. Pol-
ka Rossignol, Strauss ; 5. Symphonie, fête de
campagne», Canepa ; 6. Opéra Nabucodonozor,
Verdi ; 7. Marche, Ronzani.

• A. K., St-Blaise, contribuable, 2 fr. ; un con-
tribuable, 2 fr. ; un contribuable d'accord avec
M. Boss, 1 fr. ; malgré la réponse de M. l'inspec-
teur, un contribuable mécontent, 1 fr.; pas d'ac-
cord avec la réponse de M. l'inspecteur , un con-
tribuable, 1 fr. ; un contri 1 - able qui proteste
contre l'attitude de certain:- inspecteurs , 1 fr. ;
une mécontente, 1 fr. ; un .-oatribuable , 1 fr. ;
un contribuable 1 fr. ; deux contribuables , 2 fr. ;
Un contribuable, 1 fr. ; André et Marcelle , 2 fr. ;
un contribuable, % fr. ; un contribuable , 2 fr. ;
un contribuable, ï fr. ; un contribuable , 1 fr. ;
un contribuable , 1 fr. : réponse à M. Boss, 2 fr.
Total à ce jour : 2742 ir.

Dons en faveur de l'Hôpital Pourtalès.

P O L I T I Q U E
Le traité turc est signe

SÈVRES, 10, — Le traité avec la Turquie a
été signé à 4 h. 10. La Serbie et l'Hedjaz n'é-
taient pas représentés.

SÈVRES, 10. — Dès l'introduction de la dé-
légation ottomane, M. Millerand, qui présidait,
annonça qu'on allait procéder à la signature du
traité de paix et donna l'assurance aux pléni-
potentiaires turcs et alliés que le texte était
conforme à celui remis précédemment. Les trois
plénipotentiaires turcs signèrent successive-
ment, puis les représentants de l'Angleterre, de
la France, de l'Italie, du Japon, de l'Arménie,
de la Belgique, de la Grèce, de la Pologne, du
Portugal, de la Roumanie et de la Tchécoslova-
quie.

Le dernier traité de paix avec les puissances
qui combattirent contre l'Entente étant ainsi si-
gné, l'état de paix est maintenant officiellement
rétabli avec les puissances ennemies.

(Réd. — Cela fait toujours plaisir de savoir
qu'on est en état de paix, mais on ne s'en dou-
terait pas.)

.. À la Chambre des Communes
, M. Lloyd George s'attire — et mérite —

les bravos des travaillistes
LONDRES, 11 (Havas). — Mardi, à la Cham-

bre dès communes, M. Lloyd George fait allu-
sion à la trêve proposée par les Alliés entre la
Pologne et. la Russie, trêve qui devait commen-
cer lundi à minuit, et à la réponse douteuse des
Russes, qui.préfèrent négocier le 11 août avec
les Polonais.

Très applaudi sur les bancs des travaillistes,
M. Lloyd George a ajouté que le gouvernement
britannique n'a aucunement l'intention d'enga-
fér le pays dans un conflit pour une question
e date de lundi ou de mercredi. Les Alliés ont

recommandé, en conséquence, à la Pologne d'es-
sayer, de négocier l'armistice et de faire une
paix basée sur la reconnaissance de l'indépen-
dance de la Pologne.

En cas d'acceptation des propositions bolché-
vlstes par les Polonais, les Alliés n'intervien-
draient pas pour bouleverser les arrangements
conclus, quels qu'ils fussent, si les Polonais peu-
vent les accepter. (Vifs applaudissements sur
les bancs des travaillistes.)

La paix échoue, ajoute M. Lloyd George, par-
ce que les Polonais refusent" les conditions que
le gouvernement des soviets serait en droit
d'exiger.

_ L'orateur indique ensuite les intentions des
alliés, qui sont les suivantes :

1. Aucune action, sauf pour aider la Pologne
dans sa lutte pour son existence et son indé-
pendance.

2'. Nous ne donnerons notre appui qu'à une
nation qui luttera elle-même.

On n'enverra pas de troupes alliées en Polo-
gne, poursuit l'orateur. Nous avons fait claire-
ment entendre ceci à la Pologne et il est essen-
tiel qu'on le comprenne aussi en Grande-Breta-
gne. ;' , '", ,

Si la conférence de Minsk échouait, les Alliés,
au moyen des stocks de guerre dont ils dispo-
sent, aideraient à équiper le peuple polonais
pour sa propre défense. On fournira aux Polo-
nais des conseils et des indications militaires
nécessaires,' et une pression économique sera
exercée sur la Russie.

.'.y. .... ' Le communiqué de Moscou
LONDRES, 10 (Havas). — Un radio de Mos-

cou,-en date du 9 août, à 22 h. 35,' transmet le
communiqué suivant :

Nous avons occupé les villes de Prasnyk et
Ostrolenka ; nous avons fait des prisonniers,
pris des mitrailleuses et un dépôt d'artillerie.

; N°US avons occupé des points situés à 20
verstes au sud-ouest d'Ostrolenka. Nos troupes
ont forcé le Narew. Nous avons fait des prison-
niers et pris du matériel.

Nous avons atteint des points situés au nord-
est de Wyshkow. Nous avons occupé la ville de
Sokolew... -

Dans là direction de Sedletz et Lukow, nos
troupes, après avoir forcé la résistance de l'en-
nemi sur la rive gauche du Bug, ont occupé la
station de Praterowo.

Des combats se livrent à quinze verstes de
Zapadny pour la ville de Vlodawa. Nos troupes
livrent de violents combats à d'importantes for-
ces ennemies dans la région de Brody.

Dans le secteur de Crimée, dans la région de
Kersen, nos troupes continuent leur offensive.

; Enver pacha à Berïin
LONDRES, 11 (Havas) . — Une dépêche de

Berlin au < Daily Telegraph > signale qu'Enver
pacha s'est rendu à Berlin en grand mystère.

La presse garde le silence le plus complet
sur oette visite ; on assure qu'il aurait eu un
entretien , avec Ludendorf et avec d'autres
grands chefs militaires.

COÏÏBRIEE FRANÇAIS
(De notre corresp.)

PARIS, 9 août. — La nouvelle Conférence de
Hythe a une telle importance que je m'en vou-
drais d'en apprécier les résultats à l'aide des
quelques renseignements que le télégraphe et
le' téléphone nous ont transmis jusqu'ici. Pour
pouvoir se prononcer en connaissance de cau-
se,-il faut attendre la fin et avoir toutes les piè-
ces en mains. Mais ce que l'on peut dire dès
maintenant, c'est qu'il semble bien que nous
soyons, cette fois-ci, au carrefour. Il va falloir
prendre une décision. Et c'est donner une déli-
mitation beaucoup trop vague du champ du dé-
bat que de fixer seulement les deux pôles :
guerre ou paix. Nous devons choisir, au milieu
de deux voies droites et d'une infinité de che-
mins détournés, la ligne unique qui conduit au
but

Au point de vue français, une considération
domine tout. H ne faut pas que le conflit russo-
polonais tourne à l'avantage de l'Allemagne.
Le reste est secondaire, car le danger russe,
pour le moment du moins, est au fond peu re-
doutable si l'Allemagne n'est pas en mesure
d'en profiter. Et si à Spa on s'était décidé à ré-
gler une bonne fois la question allemande, il
n'y aurait pas lieu aujourd'hui de prendre au
tragique les événements de Pologne. Non pas
que le sort de la Pologne nous laisse indiffé-
rents. Bien au contraire, nous compatissons à
ses malheurs. Mais la résurrection de l'Etat po-
lonais ne nous est pas apparue seulement com-
me une revanche de justice immanente. Nous y
avons vu aussi — et surtout — un élément in-
dispensable d'équilibre européen . Faute d'a-
voir donné à l'Etat renaissant la puissante ar-
mature qui lui eut été nécessaire il n'a pas pu
remp lir, ce rôle. L'instrument est en train de se
briser entre nos mains. On verra .plus tard s'il

y a moyen de le raccommoder. Pour l'instant,
le plus urgent est d'empêcher que cet accident
ne provoque une catastrophe.

Il fau t avoir le courage d'envisager la situa-
tion telle qu'elle est. De quelque manière qu'é-
volue la question polonaise, l'équilibre est rom-
pu radicalement à notre détriment. Les Alle-
mands s'en rendent parfaitement compte. Ils
ne cherchent même plus à dissimuler les es-
poirs fort naturels qu'éveillent chez eux les
triomphes de la Russie soviétique et ils se pré-
parent ouvertement à en profiter. M. Millerand
voit certainement le danger. Osera-t-il faire la
seule manœuvre susceptible de l'écarter ? Nous
le saurons bientôt.

Une fois de plus apparaît la démonstration
flagrante de la faillite du statut de Versailles.
Il faut , cette fois, avoir le courage de proclamer
la banqueroute et de prendre l'initiative d'une
revision à notre profit. C'est déjà beaucoup
moins facile qu'à Spa où nous avions l'occasion
d'une provocation directe de l'Allemagne. Mais
c'est la dernière fois où nous puissions tenter
l'opération . Après, il sera trop tard. Et ce qui
est certain, c'est qu'il n'y aura pas de paix en
Europe aussi longtemps que la question alle-
mande ne sera pas réglée. Si la France ne ré-
clame pas d'urgence une revision du traité ré-
tablissant l'équilibre à, son avantage, oette re-
vision se fera néanmoins sous peu mais con-
tre elle. M. P.

DEUX CONGRES
On écrit de Genève à la « Gazette de Lau-

sanne > :
Les deux congrès, l'un socialiste, l'autre syn-

dicaliste, qui viennent de se tenir à Genève ont
offert de nombreux enseignements. Tout d'a-
bord, ils ont consacré, là comme ailleurs, l'hé-
gémonie anglaise. Je ne suis pas de ceux qui
s'en plaignent, et je crois que la Suisse a tout à
y gagner. Mais il est intéressant de noter que,
pour les mineurs comme pour les membres de
la lime Internationale, l'axe du monde passe
désormais à Londres. .

Ensuite, il fut très frappant de voir combien
ces deux congrès furent modérés dans leurs
débats, raisonnables dans beaucoup de leurs
conclusions. Revenant de Paris, il y a .quelques
jours, dans le même train que les délégués tra-
vaillistes du Pays de Galles, j'ai causé avec
eux durant le trajet. Certes, ils ne montraient
pas l'incomparable sobriété élégante, la tenue
redressée, nett e, virile, d'un « undergraduate >
d'Oxford, et ils laissaient « tomber leurs h >
avec une désolante facilité. Mais sur la paix,
sur la guerre, sur le travail, sur le patriotisme,
sur la fierté nationale des .Suisses, ils avaient
les mêmes idées qu'un bon radical dç la cam-
pagne vaudoise. Leur congrès a conclu à la ré-
partition équitable du charbon entre les peu-
ples (notion fort juste) et à la nationalisation
des mines : je ne suis pas compétent sur ce
point, mais quand je vois qu'un de leurs motifs
est de réduire, au profit du consommateur, les
bénéfices excessifs des compagnies, qui nous
vendent, à vous et à moi, le combustible hors
de prix, je ne puis m'empêcher de les trouver
assez sympathiques.

A l'assemblée de la Deuxième Internatio-
nale, on était gêné par ce qu'il y a de vraiment
périmé dans la doctrine socialiste. Ces gens
qui se croient avancés sont infiniment verbalis-
tes et désuets. Mais, ceci noté, il faut convenir
qu'ils ont condamné le système et les procédés
des bolehévistes avec un bon sens, une vigueur
et un courage que beaucoup de nos bourgeois,
intellectuels et hommes politiques, pourraient
imiter : l'idée d'une complaisance à l'égard de
ces bandits que plusieurs ont été observer sur
place leur répugne. C'est aussi avec beaucoup
de netteté qu'ils ont exprimé leur confiance
dans la Société des nations, tout en formulant
une ou deux réserves qui sont exactement cel-
les de la « Gazette de Lausanne > ou du < Jour-
nal de Genève >. A l'unanimité, ils ont reconnu
la culoabilité de l'Allemagne dans l'agression
de 1914. « La Belgique, a déclaré un délégué
allemand, avait le droit et le devoir de se dé-
fendre. > Précieuse déclaration, à faire valoir.
Si la défense nationale est légitime, le service
militaire a donc sa raison d'être. Que certains
bourgeois craintifs, que certains étudiants chi-
mériques écoutent chez nous ce langage, avec
leurs deux oreilles ! Et, la conscience tranquil-
le, usons de notre < droit > , accomplissons no-
tre « devoir > de former des soldats.!

Depuis deux ans déjà, je demeure persuadé
que l'ignoble risque de l'anarchie sociale a été
couru de novembre 1918 au printemps 1919. Il
a été conjuré à cette date, et il s'éloigne de plus
en plus. Les deux congrès de Genève en sont
une preuve de plus. Si nous ayons eu des trou-
bles l'an dernier, c'est que nous sommes tou-
jours en retard sur les autres. Le danger actuel,
il est d'ordre guerrier, et il vient pour nous de
l'est et peut-être du nord. Il n'y a donc pas en-
coref lieu, par complaisance pour des démago-
gues du dedans, ou par indifférence aux mena-
ces du dehors, de renoncer définitivement à
porter l'uniforme. Le désarmement universel
n'est pas pour notre génération. R. T.

NOUVELLES DIVERSES
Une voiture dans nn ravin. — On écrit de

Sion à la < Tribune de Lausanne * :
La voiture postale à quatre places faisant le

service entre Sioi- et le joli village des Haudè-
res, partie des Haudères lundi à 7 h. 10, venait
de quitter Vex pour Sion et se trouvait, à
10 h. 40, à environ un kilomètre au-dessous de
Vex, lorsqu'une bande d'enfants se mirent à
dévaler la pente en poussant de grands cris.
L'un des chevaux prit peur, fit Un grand saut
de côté et s'emballa.

Le postillon, M. Haeflinger, voulut le retenir ;
la guide se brisa ; la route, à cet endroit qui
n'est pas dangereux, n'a pas de boute-roues ; la
voiture s'engagea sur le talus d'environ cinq
mètres de pente, versa , roula au bas, arriva
contre le bisse, taisant ainsi une chute d'une
vingtaine de mètres.

Des quatre voyageurs qu'elle contenait, l'un,
Ernest Puhn, directeur de la banque hypothé-
caire de Munich, 63 ans, veuf , rentrant d'un sé-
jour aux Haudères, blessé àla  tête, expira au
bout d'une heure ; son cadavre a été transporté
à l'hôpital de Sion.

Les trois autres voyageurs, MM. L. Thévenaz,
adjoint de la mairie de Plainpalais (Genève),
Liechti et Enzen, de Neuchâtel, avaient de mul-
tiples contusions et des blessures qui se sont
révélées moins graves qu'elles ne le parais-
saient d'abord , ils ont été conduits dans un hô-
tel de Sion au moyen d'une automobile , aussi-
tôt amenée sur le lieu de l'accident par l'admi-
nistrateur postal de Sion , avec un médecin.

Quant au postillon, M. Haeflinger , qui sem-
blait fort mal en point, avec de grandes plaies
à la tête et qui avait été conduit à l'hôpital, il
voulait à toute force , mardi matin , reprendre
son service comme si de rien n 'était. Son étal
n'offre , d'ailleurs, aucun danger.

Deux faits
On trouve encore de par le monde des gens

qui tiennent à leur patrie ; oui, même- des so-
cialistes. En Pologne, le danger bolcheviste a
produit l'union sacrée et le parti ouvrier natio-
nal a décidé d'appeler sous les armes tous ses
membres et adhérents, de confier aux inaptes
à la guerre l'entretien des familles des volontai-
res, de s'abstenir pour la durée de la guerre de
toutes revendications économiques et de toute
suspension de travail.

Dira-t-on que ces socialistes-là ne sont pas
bon teint ? Ce sera la ressource de ceux qui ne
peuvent concilier l'attachement à un pays et la
poursuite des améliorations sociales. Et cepen-
dant aucun socialiste suisse notoire n'a publi-
quement excommunié, au début de la grande
guerre et pendant la durée de celle-ci, les ca-
marades allemands qui avaient consciencieuse-
ment foulé aux pieds les principes socialistes
en se faisant les complices de leur patrie. Par-
don, nous nous trompons : un homme a osé
dire la vérité et il s'est excommunié lui-même
puisqu'il s'est retiré du parti socialiste.

En attendant, les ouvriers polonais auront fâ-
cheusement impressionné les sans-patrie.

Ces derniers seront-ils aussi frappés par cet
acte que les Anglais par le radiogramme de
Tchitchérine à Kameneff ?

Kameneff , qui est encore à Londres, a reçu
du commissaire bolcheviste l'ordre de solliciter
l'intervention du gouvernement anglais dans un
conflit entre les autorités navales d'Odessa et
le commandant de la flotte française. Tchitché-
rine prétend que les transports < Allégretto >
et < Batavia », qui ont rapatrié des Russes ve-
nant de France, contiennent de la propagande
de guerre (sic) destinée au général Wrangel.
Il s'oppose donc à ce que les navires quittent
le port avec leur cargaison et insiste pour que
le gouvernement anglais use de son influence
pour régler ce conflit à l'amiable.

Qu'est-ce que va faire M. Lloyd George ? Se
souviendra-t-il d'Edouard VII, le père de son
souverain actuel ?

Lorsque le roi Edouard apprit le meurtre
d'Alexandre de Serbie et de la reine Draga, il
s'empressa de rompre toutes relations avec la
cour de Belgrade. Dieu sait pourtant que les
deux disparus n'étaient pas très intéressants,
mais il y avait décidément trop de banditisme
dans le coup dont ils furent victimes.

Qu'étaient cependant les auteurs du crime po-
litique serbe auprès des communistes de Mos-
cou et des gens à leur solde? 1 M. Lloyd George
est capable de faire la comparaison. Et pour-
tant il s'est mis dans le . cas de recevoir un or-
dre des Tchitchérine et consorts ! Car c'est bien
un ordre que cette mise en demeure qualifiée
de sollicitation. Malgré sa connaissance de la
vie et sa sérénité, il aura été tout de même un
peu étourdi.

Toutefois M. Lloyd George est homme à
s'en remettre assez promptement. Mais on peut
tenir, pour certain que beaucoup . de Britanni-
ques ont fait la grimace en prenant connaissan-
ce de la mission dont Tchitchérine a chargé
KamenefL F.^ SOHTJLÉ.

1 Lire plus haut, à la page 3, le récit d'une
socialiste anglaise, Mme Snowden, intitulé :
< Ce que j 'ai vu dans la Russie des soviets >.
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A la Chambre des Commîmes
LONDRES, 11. (Fin de la séance.) — M.

Lloyd déclare que si les négociations sont inter-
rompues avec les bolehévistes, ce serait natu-
rellement la fin de toute négociation avec la
Russie pour la reprise des relations commer-
ciales. Le premier ministre annonce qu'il vient
de recevoir de Kameneff communication des
conditions de l'armistice et les préliminaires de
paix qui seront discutés à Minsk. Voici ces con-
ditions qui seront complétées dans des détails
d'importance secondaire.

1. Les effectifs polonais seront réduits à un
contingent annuel allant jusqu 'à 50,000 hommes
et le service du commandement et de l'adminis-
tration de l'armée à un total de 10,000 hommes.

2. La démobilisation aura lieu dans l'espace
d'un mois.

3. Les armes en surplus du nécessaire aux
besoins de l'armée seront remises à la Russie.

4. Toutes les industries de guerre seront dé-
mobilisées ; on ne permettra aucun envoi de
troupes ou de matériel étranger.

5. Des facilités seront accordées à la Russie
pour le transit commercial à destination de la
Baltique.

6. On donnera gratuitement des terres aux fa-
milles des soldats tués pendant la guerre.

D'autre part :
1. Parallèlement à la démobilisation, on reti-

rera du front polonais les troupes russes et
ukrainiennes.

2. Les opérations une fois terminées,.le nom-
bre des troupes russes sur la ligne de la fron-
tière russe sera considérablement réduit et
fixé à un chiffre à convenir.

3. La ligne de l'armistice sera le statu qUo.
Elle n'ira pas plus loin à l'est que la ligne indi-
quée le 20 juillet dans la note de lord Curzon.
L'armée se retirera à une distance de 50 vers-
tes de cette ligne et la zone intermédiaire sera
neutre.

4. Enfin la frontière de l'Etat indépendant de
Pologne sera, d'une manière générale, identi-
que à celle indiquée le 20 juillet, mais les terri-
toires additionnels seront donnés à la Pologne.

M. Lloyd George annonce qu'aussitôt qu'il
eut connaissance de ces conditions, il les com-
muniqua à la Pologne, à la France et à l'Italie.

Séance levée.

En Tchécoslovaquie
GENÈVE, 11 (Bureau tchécoslovaque) . — Le

Bureau de correspondance hongrois vient de
lancer une fausse nouvelle disant que le mou-
vement révolutionnaire gagnait du terrain en
Tchécoslovaquie. Cette nouvelle, purement ten-
dancieuse, est destinée à induire l'étranger en
erreur. La République tchécoslovaque a beau-
coup moins à redouter que les autres Etats voi-
sins de la Russie le mouvement révolutionnaire,
car elle a su introduire à temps, selon le sage
conseil de son président , des réformes sociales
qui constituent le meilleur moyen de combat-
tre le bolchévisme.

C'est justement , ces jours derniers que les
mineurs tchécoslovaque s ont pris la résolution
de travailler deux heures de plus par j our, afin.,
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de fournir la quantité de charbon eupplémen-
taire permettant de battre le blé. Et voilà com.
me l'on entend le bolchévisme en Tchécoslova-
quie ! Et c'est encore ces jours derniers que ieministre du ravitaillement tchécoslovaque, M,
Vrbensky, pouvait constater, lors de son récent
voyage en Slovaquie, le profond attachement
des masses ouvrières pour la République tché-
coslovaque. Le Bureau de correspondance hon.
grois aurait mieux à faire de s'occuper plutôt
de la situation intérieure de la Hongrie et de
laisser tranquilles les Tchécoslovaques qui, loin
de toutes les intentions belliqueuses et révo-
lutionnaires, travaillent avec zèle et ardeur aji
relèvement économique de leur pays.

Mort ponr des fleurs
GLARIS, 1% — Le mécanicien dentiste Fritz

Pommer, de Zurich, en séjour à Braunwald , a
fait une - chute mortelle sur l'Alpe Rechi en
cueillant des edelweiss. Son cadavre a été ie.
trouvé.

Cours des changes
du mercredi 11 août , a 8 h. y., du matin ,

de la Banque Berthoud & C", Neuchâtel
Chique Demande OOta

Bruxelles -56. — 46.50
Paris' . 43.— 43.5i)
Londres . 21.83 2l.9u
Berlin . . . . . . . . .  12.7;. 13.-
Vienne 2.90 3.50
Amsterdam 200.— 2ÛO.50
Italie . 30.— 30.511
New-York 6.01 6.04
Stockholm . . . . . . .  124.— , 125.-
Espagno ,.., 90.— 91.—

Achat et vente de billets de ban que- étranger!
anx meilleures conditions.

Cours sans enlacement. Va les fluctuations, «e
renseigner téléphone Ko 257.

Tontes opérations de banqne anx meilleures «on-
ditions :. Ouverture de comptes-courants, dépôts,
garde dé titres, ordres de Bourse, eto.

Bulletin météorologi que - Août 1920
Observations faites à 7 h. 30. 1 h. 30 et 9 h. 30

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Temp. de», cent 8 § *° V dominant !|
"S —— -g a I * ~« Moy- Mini- Mari- g£  ¦» -a

enne mum mum S § 3 Dir. Force $¦ _____ 
» 63 M

10 j 198 I 13.7 281 722.6 I yariable j faible nuag.

Fort joran le soir.
11.7h. V, : Temp.: 150. Vent: N.-E. Ciel : nuag.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
suivant les données de l'Observatoire.

Hauteor moyenne pour Neuch &tel : 7V3.5 mm.

Niveau du lao : 11 août (7 h. matin) *¦£) m. fea

Température du lac : 11 août (7 h. matin) 20°

Madame veuve Berthe Niklaus-Haeberlin el
ses enfants : Nelly et Erwin, à Romanshorn ;
Monsieur et Madame Edouard Niklaus-Kiiîfer,
à Neuchâtel ; Monsieur et Madame Edouard
Niklaus-Gascard et leurs enfants ; Madame et
Monsieur. Paul Muriset-Niklaus et leurs en-
fants ; Monsieur et Madame Henri Niklaus-Be-
noit et leur fille ; Monsieur Rodolphe Niklaus
et famille. ; Monsieur Gottfried Niklaus et fa-
mille, à Cerlier ; Monsieur Gottlieb Niklaus ei
famille, à.Paris ; Monsieur Jacob Niklaus et fa-
mille, à GrossaffoHern ; les îamilles Kiiffer et
Feissly, à : Anet et à Moudon ; Haeberlin, Bauer,
Zullig, à Oberaach et à Romanshorn, ainsi que
les familles alliées, ont la profonde douleur de
faire part a leurs parents, amis et connaissan-
ces de la perte irréparable qu'ils viennent d'é-
prouver eh la personne de leur cher et bien-
aimé époux, père, fils, frère, beau-frère, oncle)
neveu et cousin,

Monsienr J. -Ernest NIKLAUS -HABERLIN
Fonctionnaire aux douanes

décédé aujourd'hui 9 août, dans sa 36™e année,
après une longue et pénible maladie, vaillam-
ment supportée.

Neuchâtel, Fahys 97, le 9 août 1920.
Il est au Ciel et dans nos cœurs.

L'incinération aura lieu jeudi 12 courant, à
1 heure de l'après-midi, à Saint-Gall.

Madame veuve Victor Charpilloz et son fils
Alexandre ; Monsieur Emile Charpilloz et fa-
mille, 'à'- Lausanne et Neuchâtel ; Monsieur et
Madame Eugène Suter et famille, à Lausanne;
ainsi que les familles alliées, font part à leurs
parents, amis et connaissances de la perte irré-
parable qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur Victor CHARPILLOZ
leur cher et tendre époux, père, fils, beau-fils,
beau-frère, oncle et neveu, décédé subitement
à l'âge de 25 ans.

Neuchâtel, le 10 août 1920.
.!'.'. Il est au ciel et dans nos cœurs.

L'enterrement aura lieu sans suite, jeudi 12
courant, à 1 heure de l'après-midi.

On ne reçoit vas
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TEMPS ET VENT
SS fi ' . s
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280 Baie +11 Ql- nna«- c*[m
543 Berne ' - -15 Couvert. >
587 Coire --15 Pluie. . > .

1513 Davos - - 9  » »
682 Fribourjr --13 Couvert. a
894 Genève --16 Tr b. tns. »
475 Claris- - -15 Couvert. »

1109 Gësohoneit - -12 » »
566 Interlaken --16 > > .,
995 La Ch.-de-Fond» --10 Qnelo. nnae »
450 Lausanne --18 » >
208 Locarno - -' 0 » *276 LaÉano - -20 > »
439 Lucorne --16 Couvert. »
398 Montreux --19 Tr. b. tps. »
482 Neuchâtel --lli Quelq nuag. •oOo Rasatz --14 : Couvert. >673 Saint-Gall - 17 ! » >1856 Snlnt-Morit? --i:j ! p i „ j e »
22Z Schaffhouse -flo Couvert. >
ï?ô S,err0 Manque..562 Thoune -f-15 Couvert.
M Vevey --17 IV h tos. •
m 5en.u Jtt - 10. Couvert. '410 Zurich -|-i5 „ ,
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